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ABO:tA»:ME!VTS :
ÜÑ AN

P¿,.g.....................  50 frailes
P ro v i i i ce S ..............  65  »
É t r a i i g e r ................ 80  »

S l X  M O i S

éO frailes 
áí  »
42 >

T R O I S  UOlft

14 franes

Toute dDrriatide fl’abbnnement ¡(ui n’est pus accompagnóe 
d’üii inaiulat de poste bu d’Unc valcüí- á vue sur Constaiitiiio- 
lioplb cst considéree comino nulle.
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JKUDÍ, U JAINVIRR )S77.

A b M i N i S T R A T E U R :  
asxx»cSir,

Annonces pagu.................................  3 piastres la ligte
Aimoncej pago.................................  6 » la »
IiiserííCiIs, cofps du Journal...............  <5 > ]a ,

La Livre Turque á n. 100.

iments partent du 1«jaavier,í«' avril, 1«  jüiUet 
'■'“1̂ 1*0, eí se i âyent d’avance. *

^iion insérés ne serontpas rendus.
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Les
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A SMYiiMi, choz M. Candi ; i  París, diez MM. llavas, Lulitíe eí O, 8 , Place de la Pourse ; á R^me, diez Ies principaux libraires ; á Miea.n, diez MM. Manzoni et C«., vía Pella Sala. — Les annonces et abonne...
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lemagne, l’AútricísoíÜoagrie et la Suisse, 

Itreet.

TELEGRAMMES.
a g s n c e  B O R D E A N O  e t  C‘«

A u t r i c l i e - H o i i s r a o .
VieSae, 10 janvier 9 li. 5 m., soir. 

Obligatioris R o u m élie . . . .  ti. 1 7 .8 0
Piéce de 20 franes. ............  » 1 0 . —
Livre Turque........................  » 1 1 .3 3
Agio........................................... * 11't.^O
Change sur Londres.........  » 125.  j O
Grédit Anstalt ...................... » '•il- —
Conrs form es ; loujours bonnesten-  

doñees.
VAbiíndpost conslnte les espáranees  

de paix qui sont confirmées ¡lar 1 allure 
que prennent les conférences b. Cons- 
tactinople.

F r a i ic í* .
Paris, 10 janvier.

5®/'o oltoman........................  fr. ll.7,->
Obligalions K oum élie . . .  » 3 0 .2 5
Cours soutenus.
La diplomalie espere loujours une so- 

lution panifique des affaires d’Orier.l.
A l’assemblée générals des aclionnai- 

resd u  Canal de Suez un dividendo fr. 
2 .8 0  par aeüon a été p^oposé. La situa- 
tion de la compagnie esl en générol sa-  
tisfaisante; les depenses diminucnl.

ASIefiia^iftC.
Reriin, 10 janvier.

"Lt Moniteur offícUl dement la nou- 
velle d’aprós laquelle M. le barón de 
W e n h e r  quiUerait l’ambassade de 
Con.stantinople.

A i i g l e t c r r c
Londres, 10 jinvier.

L e  Times espére que la réclamation 
di la R orm anie  recevra une solulion 
paeiíique.

B O U R S E  D E  CA LATA  
1 0  heures

Ouverture................................... P .  13.0i>
E n c e m o m e n t ............................ > 1 3 .0 0
Obligations Roumélie..........  fr. 3 5 .2 5
Papier-monnaie— L. T. 100 P 1 £ 5 .—

CBSEHV&TÜIRE IKPERUL ÊTEQRGLOGIllUE.

T B M P S  MOYE 1I  DB C O N S T A M L I O P L B .

II Janvier 18"/7
Laver do soled.............................  7 h. 2o i
UiQcher > ..............................  4 »  5l
Tamps uioycu á midi apparent.. .  12 » 8 19
3  á la turque á midi muyen........  7 > 2

8 heures du matin.
Baroraóíre..................................... 761.4
rhbimomótre ..............................  3 ,;}
Mínima...........................................  2.0
Maxima de la veille.....................  10.1

Direction ei forcé du vent iVE. irés-faible.

í  NOUVELLES DU JOUR.
p ans son audience u’hier, Sir Henry 

EUiot, ambassadeur d’Anglelerre, a eu 
l’honneur de rsm'^Ure b S j  Majestá un. 
lettre de la reine Vicioria, annoncant la 
naissance de la princesso Mélita, filie du 
duc d’Edimbourg.

Lord Salisburyaura oujourd’hui.dans

REVUE
ETRANGÉRE

FELICIEN DAVID

Deux scrieusps instilulions musicales, les 
conceris pnpulaircs dirigées par M. Pasde- 
loup, au Cirque-d’Hiver, et les conceris du 
Chálelet. conduits au lliéálre de cv. nom par 
M. Colonne, ont donné, dimanche dernier, á 
la m6me heurc, le Dósert de Félicien David.

David esl un des c<»mposileurs francais 
doiU on ale moinsjouo les ouvrages pi-ndant 
les dix derniéres années de sa vie : luí qui a 
écrit autan* de .symplinnies que d’opéras.des 
oratorios, de.s odes-symphonies el un nom­
bre considerable de quatuors, d.» quinieiti, 
de trios, de morceaux pour diver.s instru- 
menls solos, decboeurs d’orphénns el pl »s 
de cinquanle mélndies pour voix avee aecom- 
pagnement de piano. Mai.s David meurt, et 
chacun alors de rendre hommage ü son gé- 
nie. Grand merci !

Cet empressement posthume, qui a tout le 
caractére d'une fúnebre et airoee plai.«ante-- 
rie, m’a rappelé un mot poignant de Berlioz. 
a.sspz délaissé, luí aussi, de son vivant, et 
dont aprés la mort on a repris volontiers les 
ouvrages.

Ib matinée, une entrevue avec le Grand-  
Vszir, daus le conak de Son AUesse.

L e s jo u rn a u x  grecs de la locaüté par- 
l e m d ’une prochuine visite du Grand-  
Vezir au Patriarche cocuménique. 
sera lá un dvénement satis précédent 
dans les relalions ofñcielles de la S u ­
blime Porte avec le Puiriarcoi.

Voici comment la Thraki annonca  
c Ue r.ouvelle :

« S. A. le Orand-Vézir a exprimé le désir 
de visilor, a roccasion des fétes de Xoel, le 
Patriarche a'ciiincnique en remlant ainsi la 
visite que Sa Sainteté fait aux fétes du Raí- 
ram au CrraiuM ézir et aux autres ministres. 
Mais, b cause de rinitisposition do .Mgr Joa- 
cbiin, cette visile a dú étre ajoumée ausecond 
jour (les tétes de l'Ejiipbaiiie. Le Grand-V(5- 
zir se remira ce jour-lá au jritriarcat a*cumé- 
niifue, accompagiiéde S. A. leCheik-uI Islam 
eí (les autres ministres eu costume olliciol.l.e 
Patriarebo recevra le Graud-Viizir et sa suite 
entuurédes membres du St-Synode, du con- 
scil iiational et des fonctionuaires grecs du 
gouverneinent. *

S. E x c .  Suleím&n pacha, commsn-  
(lant de l’armée de ITlerzégovine, a eu 
l’honneur d’é re recu, avam hier, en au-  
diencft de congé par S. M. le Suban.  
Comme nous l avons dif, Suleímaii pa 
cha partirá aprés demain pour son 
poste.

Le comilá central de.s secour.s pour 
l’Hrmée a décidé de conserver a Z'O pa­
cha, gouverneur genéral de Syrie, le 
lilre honoraire de présideid. Áii bey, 
ex-gouverneur de Beyroulh, exercera  
Ies fonctions de président avec le titre 
de vicc'président.

P a r  une autre décision, les membr^'S 
dn comité ont été divisés en me ribrea 
permanents et en membres honoraires.  
Les premiers ae rendroot réguliéreraent 
á leur poste. Les membre.s henorairea 
n’aasisteront aux séances du comité 
qu’alternativemerit et 5 des jours fixés.

Noup apprenons que S. M. I. le S u l ­
tán vienl de décorer M. Edoiuird T o u -  
caa, sccrétaire-int'^rpréte de la compa­
gnie des ch'^mins de f^r de Ronmélip, 
de Pondré impérial de POs/?¿ar¿íé, 4"’® 
classp.

S. M. I. a daigné en mémej temps 
conférer é M. Gonstantin Goralhéodoi y, 
direcleur des chernins de fer au dépar- 
lí*ment des tiavanx publica et ú M. 
Amiable, con.seil judiciaire du meme  
minis ére, insignes da Pordre impé 
ría! du M édjídié, 4"”’ classe.

L es  étudiants hongrois envoyés en 
députalion par leurs coliégues pour re- 
meltre un sabré d’honneur au généra-  
liasime ture Abdul Kerim pacha, la 
vainqueur de Djuni.-:, ont quillé Peslh  
le 4 de ce mois pnurConslantinopIe.

On écrii dePes h que lesvieux hunveds 
avaient donné la veÜIe un banquet en 
leur honneur. Deux cents áludiants en- 
viron s ’étaieni rénnis pouraccompagner

délégués. Aprés Péchange desadieux  
lí's plus chaleureux, le pelit cortége  
s'est misen marche vers la gare de Bu-  
d ', précédé d’uno bande de musique. 
Les étudiants ont ainsi traversé la ville 
aux sons de la musique, qui jonait une 
marche tinque, et faisant .^ntendre par-  
tout sur leur psssage les cris de vive la 
ConstitiUion ottomane ! vive Abdul Ké-  
rim pacha ! vive M/dhat pacha ! vive 
Kossuth ! vive Klapka 1

Dans lo cour du Séraskérat,  on voit 
une ambulance-modéle préparée par les

QuHques momenls avant de mourir Ber- 
linz, serilanl que loui était finí, rassembla le 
pmi de force.s qui !u¡ restaient et. d’une voix 
qui ayail le caractére de la propbétie, il dit :

« Enfin ! on va jouer mes ouvrages ! »
Est-il done nécessaire qu’un eomposileur 

en l’ranc(‘, ait uessé d’apparlenir á oc monde 
pour qu'on rende á ses lalents lajustieeaui 
leur est duR ? Ah ! les dioses so passem 
irement á Bajreuih !

(Juoi (|u'il en soit, on a exécuté dimanche 
der nier le Désert au Cirque el au Cliáu let et 
e suceé.s a élé leí parlout, que. M.VJ. f’asde- 

loup el Colonne ont annoncé uno secoride 
audilion de celie ojuvre admirable pour sa- 
lisfaire leurs nombreux audifeurs.

Aussi le momentnous parait jl bien cboisi 
—avant de parler de Pexécntion du Désert— 
de ce eomposileur regrclté ellroppeu connu 
de la jeune génération.

Félieipn David est né dans un village du 
depart' ment de Vaucluse, Cadenet, le 13 
avril 1810.

A einq ans, ¡1 cíail orphelin de pere et de 
mere. ^

David fut lecinquiéme et dernier enfant 
du ménage. menage pauvre, mais honnéle, 
suivant I expression oonsacrée.

Les miisiejpns de raee nais.senl ehanteurs
eomme les oiseaux. A quatre an.s le petil Fé-
lieien ebantaii des romances et lescliantait
d une vou juste A six an.s, nav;.nt encore
aucune notion de musique appri'se, et ne sa-
cbant decei art que ce (jne la nature lui
aIVI Passa son premier examen
v a T  haut-bois de1 Opera, en villégiaiure h Cad(>n*f.

(rarnier était un b'imme .sérieux
lleeouta l’enfanl, le fit parler aprés l’a-

On nVsipa.a premier hauf-bois h TOpéra 
sans éire un peu prophéte musical á cíde-  
nei. Lí^xamen passé par le jeune David fit 
du bruii dans ce Landerneau proveneul/.t nn 
alia jusim’A dire:. Garni?í“S p r é d i ,

soin.s de la commission des secours  
pourrnrm ée.  Elle consiste en unegran-  
de lente contenant qui-nze lits avec tous 
les accessoires aucomplet.  Au sommet  
de la tente floUe un drapean blanc avec 
le croissant rouge,embléme qui rempla­
ce la croix rouge de la coiivenlion de 
Genéve.

Des leltre? de Covalla et de Drama 
annoncent une découverte archéologi-  
que assez importante. Des paysonsoc-  
cupés á extraire des pierres, ont mis ¿ 
découveri, parmi les ruines do l’empla-  
cemenl do la ville Philippes, capita e de 
la Macédoine, une pellle église de styln 
byzantin. Ses murailles intéricures sont 
coiivertes de fresques el de p-'intures 
tres bien consei véc3 . On y lil aussi des 
inscriptions grecques. Le gouverneur 
d -D ia m a  a envoyé sur les Ii<»ux une 
escoliado de zaptiés pour protéger cette 
importante découve te centre toute at-  
teinte do la part de *a populalion des 
environs qui en fait déjá uu lieu de pcle- 
rinage.

Nolis apprenons que l’administration 
des paquebots égyptiens se propose 
d’étendre son servjce. D’aorés ce qu’on 
nous écrit dn Caire, les adrainislrateiirs 
de ces  paquebots Moustopha pacha 
Arabi et Fedrigo pacha, ainsi q ueM .  
Scrivenor. direcleur général des doiia- 
nea.ont tenu une réunion qui avait pour 
bul i’établissement d’une nouvelle ligue 
de baleoux é vapeur de Suez é Hodeída 
et ie réglement de certaines questions 
concernant les douanes dans les porls  
de la mer Rouge.

Les forces, dont le gouvernemenf im-  
périal dispose en ce momFuil pour la 
défen.-e, de la patiie, dit le Vakií, étant 
considérées eomme suíHsanles, l 'armée 
lerriloriale a été licenciée par ordre su- 
périeur.

J'iimanche dernier, entre h u ite tn eu f  
heiirt s  du soir, un vol était commis an 
préj idice de la servante de la maison de 
M T . . . ,  rueTchakmak. L es  malfaitenrs 
s ’inirodiiisirent par la terresse dans la 
chambre de la domestique en enlevant 
un volel en bois et en brisoijt les -ar -  
reaux de la ferélre. Une fois dans la 
chambre,  ils frocturérent la serrure (le 
li  malle dans laquelle la domestique 
avait S'UTé le ín it de ses écononiies,soit 
15 livres en or, 3  en ceímé. qnelqnes bi- 
jonx t:t d.fférents autres objefs. La s e r ­
vante en allant se couoher constata le 
vol commis é son préjudice.

A un cóté de !a d.-n eure de M. T . . .  
sont atíeiiantes deux maisons récem-  
ment achevées et iiihobitées,

Avant-hier malin, deuxjeunes filous 
s ’introduisaienl I'un par derriére, l’au-  
Ire dn cóté de la rué dans l’nne de ces  
nouvelles maisons. Un épicier de quar-  
lier les oyont aper^us s ’^^mpressa d’a-  
viser du fait le poste de Kaiíondji-Kou- 
louk, qni est ó proximité. Imcriédiato- 
ment, Iroiszaptiés lurent envoyés sur  
Ins lieiix el se poslérenl aux aborda de 
la naaison, de fagon b en garderloutes  
les issues et ó rendre impossible la fuite 
des voleurs. L un,sur ¡es injonciions des 
zaptiés, sania du balcón sur le pavé et 
tul empoigné pai les gendarmes. Aprés  
avoir sommé vainement l’autre filou de
se rendr?, i nn des zapliés pénétra dans 
la maison et l’arréta.

Tout porte h croire que ces précoces  
voleurs sont Ies auleurs du vo) que nous 
venons de mentionner.

V E T V T E
D'ORLOGERIE e t  d e  b i j o u t e r i e

EN OROS ET EN DÉTAIL 

AU COMPTANT: PRIX FIXE ET MODÉRE
AD.ÍM M IC H .iL O W áíK I

Galata, Place de K ara-Iieuy N ’̂ 2 8 .
En lace de la rué Yuksek-Kiildirim 

ct%is-á-vis la station des Trannvays.

J ’ai rhonneur de prévenir mes clients 
et le respectable public, que je viens de 
trausférer moa magasin de Deirmen- 
Khan á l’adresse sus-désignée, et que 
m’étant approvisionné á I * a r i s  et a 
f j í c i K ^ e  pour Ies fétes de Noiil et du 
Nouvtíi A l ,  d'nn grand choix d'horlo- 
gerie et bijouterie de premiére qualité el 
derniére mude de 18 et de 14 karats, 
de peudules en albatre et en bronze ainsi 
que de I'argenterie de lable, j’ose espé- 
rer que ie respectable public voudra bien 
venir é mou dit magasin pour se con- 
vaincre du bon marché de mes articles 
ú'¿nt k  prix est marqué sur chaqué objet 
en chiffrtís lisibles.

H O R L O G E R I E  
B IJO U T E R IE  E T  JO A IL L E R IE

SC ISW A B A C IIE R

Khan Municipal, 8 , Galata.

A roccasion du nouvel an, la maison 
Schwabacher a mis en vente un assorti- 
ment aussi riebe que varié d’articles tels 
que MONTRES, CIIAINES.MÉDAILLONS, BA­
GUES, BROCHES, ÉPINGLES, elC.

Les prix excessivement modérés que 
Ton trouvera dans cet élablissement, 
permettront b tout amateur de faire des 
étrenne.s aussi jolies qu’utiles á l’occa- 
sion des fétes de la nouvelle année.

A€TEH  O m C I E L i S .

IV o m iiia t io i iM — P r o m o t i o i m .
l’ar ordonnaiice impériiibj:
Ri'ü effondi, ex-gouverneur de l’tle do Cos, 

est nommé, en la niéme qiuilité, b Sélhimo, 
Olí reinjilacemont du Jlaídur Jiey, diniissioii- 
nairo;

.Marylioss etiondi, membre de la 1®'' cliain- 
bre de coinmerce est nommé mwarhiduvi- 
layet de Van et proinu a cette occasion au 
grade de Samc-mutpmdiz ■,

Mebmedbey, ex-directeur de la doiiaim de 
Gallipoll, est nomine membre du conseü de 
radministration genérale des coiitributions 
indirectes.

NOTE
Relative a rélecíioii des dix députés (cinq 

musulmans et cinq non-rnusulmans) de la 
capitalc et de la banlieue, pour la Cham­
bre qui sera ouverte, le mardi, 20 Sefler 
1293, (íorresponilant á la date du 1«*'/13 
mars 1877:
Ar t . 1*‘*. —  Ainsi qu’il a été prescrit 

dans VInstruction provisoire du 20 
Chewfll 1293, la ville de Constonlinople 
et la banlieue sont divisáes en vingt cir- 
conscriptions électorales (Dairés). Le  
di&trict dTsmidt et celui de Caza-Arba,  
étantadministrés directement parCons-  
tantinople, sont compris dans les vingt 
circonscriplinns précitées etformeronl  
chacun une circonscription distincte. 
Une note spéciale (beyan-namé), régle- 
ra le mode d’élection de ces deux dis- 
triets.

Ar t . 2 .—En debors des deux distriets 
sus-mentionnés, la ville de Gonstanti- 
noplo e tses  dépendances forment dix- 
huit circonscriptions.

A dater du I®*" Mouliorrem, co rre s -

pondant au 4/16 du mois de janvier, les 
imams et les moukhtars de chaqué c ir -  
conscriplion dresseronl, a v e c l e s n o t a -  
bles, d a n s l ’espace de quinze jours,  un 
bordereau en double expédilion . Ces 
bordereaux indiqueront le nombre des 
quarliers de ckaquo circonscription et 
le nombre des habitants mbles de cha­
qué ^^quarlier, aujets ottomans , agés  
d e 25 ansrévolus  et propriétaiies. En­
suite chaqué quartier désignera un des 
notables . Ces notables se réuniront 
tous en asserablée pour examiner les 
bordereaux dressés et les corriger,  
s ’il y a lieu. Aprés cette formalité, les 
bordereaux seront signés et cachelés  
par tous oveccoUo formule : Tlabitants 
de tel quartier ^nous déclarons que les 
sajéis ottomans propriétaires et d/jés 
de 2 5  ans réoolus dudit quartier sont 
inscrits dans ce bo^dereau. Ces borde- 
rsaux doivent étre piéts au plus tard le 
15 Mouharrem, cor.'’espondant au mardi 
19 janvier (v. s .)  Les moukhtars e t le s  
imams qui n’auront pas preparé les bor­
dereaux aux dates indiquées,seront ren­
dus responsables.

Ar t .3 .— L es  Ottomans déla province 
qui hobitent Gonstantinople figureront 
dans ces bordereaux, pourvuqu’iissoient  
établis au moins depuis un a n b C o ris -  
stantinople. Ceux-ci,ainsi que les Gons- 
tanlinopoUlainaqui ne possédent pos de 
propriétés dans les quartiers oü ils ha-  
bitent, seront tenus de proaver légale-  
ment qu’ils sont propriétaires dans leurs 
p aysnatifsou  dens d’autres quartiers 
(de Gonstantinople. L es  militaires de 
Tarmée réguliére et de la gendarmerie  
habitant b Gonstantinople ne pourront 
figurer dans les bordereaux des quar­
liers qn’b condition d'élre propriétoire.s 
e t d ’avoirau  moins le grade de mula- 
zim  (lieutenanl-capilaine).

Aht . 4. - -  La Préfecture de la ville en­
verna b chaqué circonscription un mee- 
mour tpréposé), avec le nombre néces-  
saire d’écrivains pour surveiller l’e x é -  
cution des formalités des élections. Un 
local convenable sera désigné (ians 
chaqué circonscription oü le meemour 
nommé par la Préfecture doit se trouver 
le 16 28 janvier. L e s  moukhtars et les 
imams remettront á cette date, jusqu’b 
5 heures,  entre Ies mains du susdit 
meemour les bordereaux des divers 
quartiers déla circonscription.

Ar t . 5.—Afin quhl n’y ait ancun abas  
dans l’ordre des élections et au sujet de 
I'applicetion du systéme élecloral, une 
commission composée de notables et de 
fonctionnaires ossistero \% meemour de 
la Préfecture. Cette commission aera 
composée déla moniére suivante: Les  
personnes qui ont dressé et signé les 
bordereaux précités choisiront, parmi 
les habitants qui jouissent de la con 
fiance publique dans leur quartier, 
deux personnes dont les noms se­
ront inscrits sur une feuille volante 
{poussouln) signée et cachetáe. Ces 
ftíuilles seront remises au meemour qui, 
en présence des mukhiarsetcies imams,  
tirera au sort huit noms parmi ceux qui 
sont inscrits dans les diversesjoo«ssow¿a. 
Ces huit p raonnes composeroni avec ie 
meemour la commission de surveillance.

Ar t . 6 . —  Le quartier, qui compte 
moins de cinquante maisons, sera,pour  
plus de faoilités dans les opérations 
électorales, annexé au quartier adjaceiit.

Ar t . 7. — L e  meemour enverra des 
billets d’invilation aux personnes qui 
ont été nommées membres de la c o m ­
mission de surveillance,en fixant la date 
de la réunion. L e j o u r d e  leur réunion 
,es membres éliront parmi eux,b la ma-

joriié des voix, leur président. E n  cas  
d abslention de la part des membres  
élus pour cette commission, ces  mem-  
bres seront remplacés par d'autres ins- 
crits dans la poussola, loujours par la 
voie du liragtí au sort. Un exemplaire  
du bordereou dressé par les quartiers  
sera gardé dans le lieu de réunion. Les  
autres seront affichés sur les murailles 
de Téglise. de la mosquée ou sur un 
autre endroit choisi par le corps de 
gíirde du quartier. L e s  gendarmes et 
les veilleurs (hf>kdjis) sont chargés  de 
surveiller ces offiches.

Ar t . 8 . —  Durant cínq jours, é dater  
d u j o u r d e  raffichage des bordereaux,  
la commission, en présence des deux 
tiers de ses membres, au moins, doit se 
réiinir tous k s  jours de 6  b 10 heures k 
la turque, atin de rectitier, sur Ies ob-  
servaiions du public, les bordereaux en 
y ajoutant les noms qui manquent ou en 
elLigant ceux qui ne peuvent pas y figu- 
rer. S'il est nécessaire la com m is-  
.«ion pourra maiider les personnes qui 
ont dressé lebordereau erroné.

Ar t . 9. —  Cette vérification faite, la 
commission ñxera le jou r  oü Ies habi­
tants de chaqué quartier doivent se pré- 
senler k la salle des élections. L a  c o m ­
mission fera savoir,au moins trois jours  
avant, aux électeLrs,le jourfixé pour les 
habitants de chaqué quartier.

Ar t . 1 0 . — Dans la salle de réunion 
de la commission de chaqué circonscrip-  
lion électorale, il y aura une boile (urne) 
en bois, cerclée de fer,ayant deux archi­
nes de longueur sur une archine de lar- 
geur et de profondeur et s ’ouvrant avec 
deux clefs différentea. S ur  le couvercle  
la boile aura une fente d’une grandeur  
b laisserpasser une lettre. L es  habitants 
de chaqué quartier viendront voter eu 
présence des moukhtars ou des imams  
de leurs quartiers.Ceux-ci constaleront  
l’exisíence des noms des volanls dans  
les bordereaux.Geci fait,les votants écri- 
ront sur un bulleíin de vote deux noms,  
un musulmán et un ehrétien, de den.x 
personnes habitant leur circonscription 
ou une autre circonscription de la capi-  
tale et de la banlieue en ayantsoin de spé- 
cifierles noms et la qualité de leur élu. 
Ils jevteront ces builetins dans l’urui  
sans avoir fait lire les noms á persoan  
Si la circonscription contie.nt plusieurs 
quartiers de rnaniéreque Ies élection^[n6 
puissent étre terminées en un Seúl jour,  
la commission réglera, ainsi qu’il a été 
dit plus haut,les jours de vote de chaqué  
quartier. A  la fin de chaqué journée 
l’urne sera fermée b clef en présence  
de la commission. L ’une des deux clefs 
sera gardée par le m eemour et l ’autre  
par le président de la commission de 
surveillance. L a  fente de l’urne sera  
également fermés en présence du mee­
m our et du président avec une feuille 
de papierdont les quatre coins seront  
cachetes por les cachéis  personnels d-a  
membres de la commission. Cette fenille 
sera enlevée le lendemain en présence  
des nvembres de la commission et le 
vote commencera de nouveau. A la fin 
de lopération, Turne sera ouverte au 
,jour fixé, en présence de la commission  
de surveillance et de ceux des habitants 
qui se trouveront présent.s. On cornple-  
ra Ies votes, e t les  deux élus, Tun mu­
sulmán et Tautre non musulmán, qui 
auront obteiiu le plus de voix. seront  
nommés délégués-électeurs (Vékils) de 
la circonscription. Si, dans lo c irco n s-  
cnption,il ne se trouve pasde personnes  
possédant les qualités voulues pour étre 
éluea üékils, lea élecieura ont la faculté 
do donner leurs votes b des personnes

au petilFélicien qu’il serait un jour un grand 
llórame. °

L enfant obtint d'étre adrais á la rnaitrise 
de Saint-Sauveur á Aix, oü il eut des mai- 
ires dî  solfége, delecure, d’érrifure et de 
laiin. silvousplait. Féljnicn avait du goiit 
au travail et il travailla bien. II apprit tout 
ce qu’on lui enseigna dans la rnaitrise, et 
quelque chose de plus. Bi(?n jeune encore, il 
sutliresans aucune faiiie d'intonaiion ni de 
valeur de notes loutes musique vocale á li- 
yre ouverí. I! chantai» aux oirices, de la plus 
jolic VOIX (l'enfant qui futjamais, des solí 
qui cliarmaient Tassistance et Tauraienl faii 
applaudir a l église si la chose eül été pos-
vLm' 1 comprenaitá nier-

e le latín decuisine el méme un latin

fiS ninc? 7  "¡^"'“-‘hambre. II n’alteignil
n^mir c’esl i-dire lelalin pur des I&íinistes.

chante sans (jonnaitre les no-
. r h a ' L , ™ . ' ’'’ ' "  " “'i»"

« On ne sait bien, dit quelque part J -J
Rousseau que ce qu’on a deviné ^

Lefutur auieur dü Désert devina tout ct 
apnl seiil le re.sle.

A Táge de treize ans ti écrivit un quatuor 
pour instrumenta oorde.s dont le manus.rrit

S a i n t - E l i c n n ¿
et Azevedo, exrsiait eni'ore en 1845 aux ar­
chives de la maitnse de Sainl-Sauvsur.

La mué. cette cliryhalide du cbanf, n’épar- 
gnapas le jol, soprano du sérapilin ¿ro- 
vengal. lelicien David perdit nrimenliné- 
meni sa voix si douce et si argeniine. Allait- 
elle se iransformer cu voix de ténor ou de 
baryton?Cesf ce que personne ne pouvait

' e  m u s ic ie n  ne 
fi t a ja m a i . s  p riv é  d e  son i n s t r u m e n f ,  nn le 
p la ca ,  par Ies soinset a u x  fraís de la mal- 
t r is e ,  au  c o l l c g e  des jésuiies d ’A ix ,  pour y 
t e r m . n e r s p n  education. L á, n a tu r e l le m e n t ,  
il h t  p lu s  de ih e m e s  la t in s  q u e  de ih c m . s  m u - 
s i c a u x , e t  p e n d a n i  le s  q u a tr e  a n n é e s  qiTíl 
p a s s a  a u  c o l le g e  d e s  d is c jp le s  de L o y o la ,  D a ­

vid mit en quelque sortc toutes ses facultos 
musicales á la dicte.

Félicien avait alors dix-huit ans. II était 
vsan.s fortune aucune et possédaii ju.ste assez 
de connaissances littéraires et musicales 
pour mourir fort décemment de faim, par­
lout oü ileüt tenté de meltre ses talentsá 
proHt. C’eút été lá une triste morí, et David 
vonlait vivre pour Tart.

Tout ctiemin méne á Rnme. Pour arriver b 
la gloire musioale. David passa d’abord par 
Télude de NF Pellegrin en qualité de pelit 
clero. Fuisil rempUt Ies fonctions de se- 
cond (dief d'orohestrc au petit Ihéátre de 
cetic ville, et accppta la place de maitre de 
chapelle á la calhéilrale d’Aix.

Mais tous les avantages que la douce Pro- 
venco pouvait otlVir au jeune eomposileur, 
ne purent teñir contre sa volonié, désormais 
inébranlable, de se rendre a Paris, d’y pour- 
suivre se.s eludes musicales et d’y tenler la 
fortune artislique.

David avait un onde richo, mais avare; 
c'esi fort rare, n’est-ce pas? mais cela se 
voit quelquefüis.

Cet onde n’étaií pas ahsolumcnt sans en- 
trailles, 11 se laissa toudier par les priéres 
de son neveo, et pour Taider á vivre b Paris, 
il lui promil une pensión de cinquante fr. 
par mois, qu’il lui .servil pendant quelque 
temps, ct que plus tard il lui retira. L’avare 
avait fait tout ce qu’il pouvait Taire.

Voilb done notre jeune aspirant b la gloire 
dans ce Pandémnnium qu’on nommé la Baby- 
lone moderne. David était pauvre, malgré les 
cinquante franes par mois de son onde,mais 
dans sa faiblesse il avait pour alliée celte 
puissante compagne du inatheur qu’on ap- 
pelle l’espérance.

Si nous avions a écrire une elude sur Fé- 
den David, au lieu d’une simple notice bio- 
graphlijue. nousaurtons grand plaisirasui- 
vre le eomposileur pas b pas dans ses tra- 
vaux et dans les événements de son existen- 
ce si accidentée el si poétique. Nous le sui- 
vrions au Conservatoire, nous Taccompagne- 
rions dans ses voayages en Orient, alors que

revétu de la blouse enfautine, ¡I cherebait á 
convertir le monde b une foi nouvelle ; nous 
assisteroDs á toutes ses iultes et á toutes ses 
espérances, jusqu’au jour do la réGéíation. 
Ce jour-lb, jour b jamais raémorable, il passa 
de Tétat d’obscuríté la plus profonde au plus 
vif rayonnementde la gloire artislique. Da­
vid venait de donner le DJserí eí le trlom- 
phe qiTil obtint avec ce ebef-d’oeuvre .sans 
précédent dans Tliistoire de l’art.fut un triom- 
pho inou'i.

J ’assistais b r.ette audilion. Ce fut un dé- 
lire universel. L'orehestre applaudissait avec 
fureuren méme temps que le public, trans­
porté, lialelanl, hors de lui, ne sachant plus 
comment exprimer Tenivrement que lui cau- 
.sait celte musique adorable'ment descriptive, 
demandaitá voir Tauteur, ii Tapplaudir pour 
ainsi diré á boul porlanl. David, perdu dans 
Torchestre, apparut alors, la téte en fen, 
profondément ému, voulant parler et ne \e. 
pouvant pas. A !a fin, le public était ivre On 
renconlrait des gens qui ne s’élalent jamais 
vus et qui en se félicilaní se serraient chau- 
dement la main, Moi-méme je fus embarras- 
sé par un -lilettanteque je connaissaisb peine
et qui m’appHa son ami Berlioz, tiiubant, 
courut au Journal des Débale écrire Tarticle 
le plus enthousiaste qui soit sorii de sa plu­
mo. Lesoir de ce grand jour, plus de mille 
personnes déposaient leur cante diez le 
coneierge de Tiílustre musicien, dont quel- 
ques beures auparavanlon ne soupgonnait 
pas méme l’exisíence dans le public, On fai- 
sait littéralement queue de la rué jusqu’b la 
logedu concierge, qui dut se demanden si 
tout le monde était fou ou si 3 eiait lui qui 
avait perdu la téte.

Peu de jours avant Texécution du Désert 
j ’avais rencontré un de mes anciens cama­
rades du Conservatoire,qu¡ s’occupaitde faire 
répéter les chocurs de cet ouvrage.

— O'fist-ce done que le Désert? im deman- 
dai-je. Singulier titre I . . .

— Tu verras, me répondit-il ; c’est une 
a'uvre taillée sur un patrón nouveau. Cela 
peut avoir beaucoup de suecos, comnie aussi

il se  pput qu on en  r íe  e t  q u e  c e la  tu m b e  b 
plat M o i j e  trou v e  c e t te  m u s iq u e  o r i g ín a l e  e t  
to u t  b fa it  ch a r m a n tf t  ; e n  g é n é r a l  les  
m u s i c i e n s  o n t  bon e s p o ir .

J e  r a p p e l le  ( le s o u v e n ir  to u t  p e r s o n n e l  pour 
m o n t r e r q u e ,  a la  v e i l le  oü  c e t t e  o iu v r c  d e -  
v r a i l  a p p a r a í t r e  3 q m m e  u n e  r é v é la t io n  s u b l i ­
m e  lo p i n i o n  des in te r p r e t e s  du  D ésert n ’é -  
ta i t  p as  e n c o r e  fa i te .

R i e n  n ’en cou ragP . e o m m e  le  s u e c o s ,  a  dit 
M m e d e S e v i g n é ;  D avid  n ’a v a i t  p as  beso in  
b in o m p h a l  p o u r  é t r e  e n c o u r a g é

d e s  ib r e i i i s te s  d o p e ra s  e t  d e s  é d i t e u r s ,  le s -
c m p r c s s é s  a i ip r c s  du

k í h . n a  M fm id re  d e  ia
fortuiK^, q u i l s  1 a v a ie n t  é l é  peu ju s ( ¡u e - la .

des éditeurs. el 1 auteur du JMer/ sevitou-

La P ed e  duBresU  au  T h í á t r e - L y r i q u o  ; Lala-

A T 7  g '^ an d iren l la ré p u ta t io n
d e  David qu i fu t  n o m m é  m e m b r e  de T f n s l i -  
lu  et o í l i c ie r  de la L é g io n  d h o n n e u r .

a i ie m a n d e  n o u -
h l i  I’ q u c lq u o  i r o u -
b le  d a n s  I e s p n  d e s  a m a t e u r s  de m u s iq u e
en  R a n e e : m a is ,  D ieu  m erc i  ! c l i c  n ’a pas
c o r r o m p u  l e  g o u t  p u b l i c .  L ’o d e s v m p b . m i i l u e

( le v a n  l é t re  p a r  l e s j e u n e s ,  l e s q u H s ,  r a s  
p lu s  q u e  le s  a n c ie n s .  n e s o n t  ins.^il.sible.s a  la 
m elo d ie  o r ig ín a le ,  p u r é ,  j u s t e  d ’e x o r e s s io n  
c t  v é r i la b le m e n t  in s p ir é é .  ^
r p ^ ^ n n ^ n  c o m m o  au  C h áte li 't ,
lexu'uiionnanenlaisséadésirer

\Olla p o u r  T a n  m u.sical f r a n g a is .  u n e  
b e l le  e t  b o n n e  jo u r n é e .

OSCAH CO-HElTANT.

Ayuntamiento de Madrid
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LA TORQÜIE

habitant une autre circoriscription. En 
cas  d’égalilé de voix, il sera procédé au 
tirage au sort. Si le Iriage des votes ne 
se teraniiie pos en un jour, le soir de 
ce jour, la commission rédigera un 
procés-verbal succinct (mazbata) re- 
fativement au nombre de votes compl'^s. 
Ce procés-verbal, í-igné p a r l e s  mem-  
bres de la commission, sera placé dans 
Turne qui sera fermée 5 clsf d’uprésles  
formalités prescrit'^s plus hant. L e  len- 
demain on recom m ''ntí‘'ra  ledénombre-  
menl des votes, en ob'^ervaiit les memes 
formalités jusqu’é lo fin de Topération.

1 1 .—  II demeure acquis que les 
Inbitanls n'ont droil de vote que pendant 
cinq joiirs 6 dater du jour oii lis seronl 
inviiés. Ce délai possié  ̂ lis n’ont plos la 
faculté de réclamer leur droitdevote .  
L e s  personnes qiú ne peuvent pas se 
pendre é Télectlon,peuvent envoytr leur 
vote par écrit. L a  personne qw votera 
par écrit mellra son bulletin sous enve- 
loppe renfermée sous une autre envelop 
pe é Tadresse du président de lo com • 
mi-sior..  Le président,sans ouvrir Ven- 
veloppe contenaut le bnllelin, doit cous-  
laler Texislence du nom du volant sur 
le bordereau et jeter ensuite dans Turne 
Tenveloppe avec le bulletin. L es  bulle- 
tins illi- îble-s, ceux qui ne meiitionnenl 
pas les titres el qualilés des nersonnes  
ayanl voté ou qui sont écrits de maniére 
é laisser des doules sur Tidentilé des 
personnes, ains i que les bullelins qui 
contiendront plus ou mo-.ns de deux 
noms.seront considérés par la comm is­
sion comme nuls et non avenus.

ART. 1 2 . — Tout électeur peut.pour Té- 
lectiondeson délégué-électeur, (V?kil), 
voler en personne ou par écri t,en adres-  
sont son bulletin au présidsnt de la com­
mission de surveillance ; mais il ne lui 
estpoint permisde voter par procura-  
tion.

ART. 13. — Lesopérations électorales  
lermiíiées,la commission dresseun pro- 
cés-verbal ( M azb ata),  constatant le 
nombre de votes que chacun des délé- 
gués a obteous. Ce procés-verbal rali- 
fié par le meemour sera transmis ii la 
préfecture de la ville, qui annonceia of- 
ficiellementaux délégués leur éleclion 
et publiera leurs noms par la voie des 
journanx de la localité.

ART. 14.—  A u c a s  oü Tun des délé­
gués élus donnerait sa démission ou 
bien si =a place reslait vacante pour un 
motif légal, il sera remplacé par la per­
sonne qui, aprés lui, a obtenu le plus de 
voix. D an sce tle c i ico n sta n ce ,  la com-  
inissiou el la préfeclure de la ville rem-  
pl ront les formalités prescrites dans 
Tari ele précédent.

A r t . 15. —  L e s  élections dans les 
vingl circon-‘-^cripl‘ons doivent élra ter- 
m nées au plus tard le 15 Seffer, cor- 
respondanl au jeudi, 17/29 janvier 1877. 
Suruii  avis da la préfeclure, les délé­
gués élecieur* se réuniront ft la date et 
au lieu désig;ié.3 pour procéder,d’aprés 
le mode ^uivant, k Télection des d!x dé- 
pulés qui seront envoyés á la Chambre  
p.nr la capiiole et la banlieue.

L *a  délégué.--électeurs réunis dans le 
li u désigué par la préfeclure, procéde-  
roul a Teiectioii de leur président au 
moyendu tirage ausort .I l  leur sera com-  
muniqué,ainsiqu’il est dil dans Tart,20, 
une liste de canciidats qui ont exprimé,  
pf'rsonnellemeni ou par intermédiaire, 
luir désir d'élre nommés députés. Les  
délégués ont la l'icultéd’élire Ies dépu- 
lé.s, confoi mí'ment á Tarlicle suivant, en 
faisyut U ur clio X parmi les personnes  
inscriles sur celte liste ou en donuant 
leur vote ii d’aulres personnes réu- 
nissatU les quablés ei les capacités vou- 
lue^ponrla  dépulation.

Ar t . IG. -  Ainsi qu’il a été spéciñé 
dans le 4'”'‘ article de Vlnstruction  pro- 
vi.'íoir'*, les p ;r.sonnes, qui seront élues 
membres de lu Chambre doivent réunir 
les coudilions suivantes : T  jouir de la 
coiifi tuce pub ique et avoir la répulalion 
de g^us vet luGux et de bonnes mceurs;  
2° ii’é'ro pas ógés de moins de 25 ans ;

iTavoir pos élécondamnés pourcrime  
(dj noye ) durant loute leur v:e ; el 4“ 
posséíi r une propriété d’une valeur 
cju.'lcoiique. Les fonclionnaires en ac-  
tiv.lé q i seronl élus députés,sont tenus 
de e (iémeTre de leurs fonclio.ns.

L es  députés élus ne sont pas considé­
rés conitne des députés de la province 
oíi ils üiit été élus, ni d’une seuíe classe  
drt 1.1 p(.»pula(ion, mais de la populalion 
en général d d 'E m p ire .

A r t . 1 7 .— L e  préfet de la viII' a - s ' í -  
tp.iu fj i é.T ciion, afín de surveiller la par- 
fjAe applicaliou des prescriplions de la 
présenle note (Beyan-namé). Chaqué 
délégué-électeur choisira,  parmi les 
noms inscrits sur la liste des candidats,  
ou parmi des personnes en dehors de 
laü-jie et réunissanl les qiialités vou- 
lues, díx noms, dont cinq musulmans  
et cinq non-musulmans, qu’il inserirá 
sur un bulletin. Ces bulletin» seront je- 
tés dans Turne placée au milieu d éla  
salle. Cetle opéi aiion torminée, le prési­
dent ouvrita Turne et complera, en li- 
sani un ó un, les noms inscrits sur les 
bulietins.

L es  per.'Onnes qui auront obtenu la 
rnajo’ ité absolue (íes voix, c ’est-6 -dire 
plus da vir.gt voix, sont élues députés. 
S: dans ce premier tour de scruliii le 
nombre des dix députés n'est pas cora-  
plélé, Télfction sera recommencée, lou- 
jours d’apr'és le méme mode, jusqu’á ce 
(|Uñ lech  tTre voulu des députés ail élé 
obtenu. L ’éleotion s  ;ra terminée dans 
l.-í méme jour. Si dans le dernier tour 
de scriKiu il y o égalité de veix, le tirage 
au sort déciaera.

légués-electeurs et procede k Télection, 
conformément au mode prescrit.

Ar t . 19. — Pour que quelqu’un soit 
porté sur la liste des candidats, il est 
nécessaire qu’il odresse en personne,  
avantlejoup de la réunion éleclorole, 
une déclaration (takrir) officifrlla au 
préfet de la ville. Cetle déclaration peut 
étre faite aussi par Tinlermédiaire de 
ses amis, déclarant que telle personne 
est aple pour la dépulation. Geite der-

M-éfetdela ville convoque de nouveau
’el(en assem bléeélecloralelesquarantedé-

niére déclaration doit élre signée au

Ar t . 18. —  Les noms et les qualités 
(T.ís personnes ainsi élues seront consi- 
gnés i\:u)s un procés-verbal qui sera 
signé et cacheté par toas les délégués- 
cií-clauis.

Ce procéS'Vei bal sera r e r a i s p a r l i n -  
I* funediaire (lu prefet de la ville ct du 
présid' nt a In présidence du conseil 
d’E ’al, qui le iríinsmellra k la direction 
d e l a P r e s s e  pour élre publié dans les 
journaux de Imite langue.

A't cas oíi Tnn des députés élus don- 
rüMuiU-a démi^'sion, el ou il y aurait 
vncance pour un motif queleonque, le

moins par troiscentshabitants de Cons 
lantinople, jouissant du droit d’élecleur.

L es  candidats ont la faculté- d’avoir 
recours k la publicitédes journaux pour 
préperer leur éleclion.

A r t . 20. —  Le préfet de la ville pu­
bliera successivement dans les jour­
naux en loutes langues les noms des 
candidats qui se présentent, ainsi que la 
maniére dont cetle demande a élé odres- 
sée á la préfeclure, en méme tempsqu’il 
dressera la liste des candidats pour étre 
communiquée é TAsremblée éleclorale. 
La préfeclure aura soin de conserver  
les demandes qui lui seront adressées é 
cet pffef, afin de les produire en ca s  de 
beso*n.

A r t .21 .—  Ainsi qu’il a élé menlioniié, 
Ies nuras des candidats seront publiés 
dans les journaux par la préfeclure de 
ville. Si, dans Tespace d’une semaine 
aprés la publication, aucune objection 
n'est formulée officiellement par le pu- 
blic, celte candidature sera considéróe 
comme valable. L es  objections formulés 
par écrit seront également publiées 
dons Ies journaux.

La Presse.de Taris, apprécie de la maniere 
suivante Tattitude du gouverneineiit ottornan :

« La P(^rte prend décidémen' une a t -  
titude Irés caractérisée.  Au lieu decher-  
cher des atlermoiements, au lieu de 
s ’ingénier á trouver des délaia et de 
troiner en longneurles  pourpailers de 
la Conférence, ella déclare qu’il faut en 
finir, et prendre prornplemeiuuii parU. 
P aix  ou guerre, pen lui importe.

Elle veut bien faire la puix, mais elle 
repousse obsolumerit, non-spulem<»nl la 
proposition de íormation d’une gendnr-  
merie étrangére, mais aussi celle de lo 
création d’une commission internalio- 
nale de contróle;  elie ne veut pas accor-  
der Tamnislie oux prisonniers bulgares,  
et elle s ’opposeá toute nominalion,pour 
un délai fixe, de gouverneurs agréés par 
les puissances. En un mof, elle enlend 
mettre so conslitulion á exécuiion, sans  
donner aucune garantie á TEurope.

Qunnt ó la guerre, elle n’effraie pas les 
gouvernants lurcc. I’s savent dans quel- 
le situation se trouve Tai mée russe,  et 
lis ne vpulent pas lui laisser le lempa de 
se fortífier en approvisionnemeuts de 
tous genres et de combler les formida­
bles lacunes d’une alministration né- 
gligenle ou coupable. »

TÉLÉGRAMMES
sr

Nouvelles D ive rse s.

{par le courrier de Varna.)

(léré, jusqu’ü uu certain point, comme ayant 
eiitraíné la Iblussie et Tarmée russe dans sa
(üsgrace.

BerTm, 4 janvier.

leschenniisdeíer du sud, de préparer 
voitures pour le transport des soldáis malades 
ou hlessés.

Le Times publie une dépéche de 
Vienne datée da 1*'' janvier, dans la- 
quelle on l i t :

Le général Tchernaíetf a quitté Kiclierief 
pour retourner en Serbie. L’accueil qui lui a 
été fait au quartier général russe ne parait 
ríen moins que cordial. II a obtenu une au- 
dience privée du grand-duc, mais il n’a pas 
été recu officiellement. La carapagne en Ser­
bie, loiii d’accroitre sa réputation en Síirbie 
u’a fait que Tamoindrir. S’il avait réussi, il se- 
raií peut-étre devenu un héros.

Quoi ([u’il en soit, ¡1 partage le sort des gé- 
néraux malheureux et peut d'autant moins 
espérer qu’oii lui pardonnera qu’il est consi-

1  >\ «‘«‘k i*k

La Serbie est done pour lui une especc de 
refuge. Le prince Milán, (Taillcurs, ne parait 
jias dis])Osé i  Tabandonner, quoique oepuis 
lanomimUion du général Nikitine aux fonc- 
tions de commandant en chef des troupes 
serbes, il soit ditfcile de voir quel poste on 
pourrait bien lui conlier.si ce n’est celui d'or- 
ganisateur de Tarmée et de ministre de la 
guerre.

\ propos de Taccusatíoii portée contre 
Tchernaieir d’avoir mal administré les fonds 
envoyés par les comités russes, la méme dé- 
péebé assure qu’á Tavenir les fonds de cetle 
nature seront verses dans le trésor serbe et 
c|u’á partir du janvier, les volontaires rus­
ses ne seront plus payés directement par les 
comités, mais bien par les caisses publiques 
de lielgrade.

L,e Journal des Débats ne croit p'is 
que TAnglelerre sépare ses íntéréis de 
ceux de la Turquie, malgré Tattitude 
l'resque comminatoire du marqu'S de 
Salisbury:

Les Tures, (iit-il, se trompent évidemment 
sur i)ien des points ; mais il y a une cliose sur 
lacjuellc ¡Is ne se trompent pas, sur laifuelle 
ils nc se tromperont jumáis, c’est sur Tidcn- 
tité do leurs intéréts ot de ceux do TAiigle- 
t(!rre. Lord Salisbury a pu faire dans le sein 
de la Conférence dogrands acrilices aux fol­
ies tliéories des whigs; il apii pousser la con- 
ciliation jus(ij’i\lafaib!esseet á Timprudence, 
atin d’enípécher la rosponsabilité de la guerre 
de retomber sur son pays ; mais le premier 
coup de canon qui sera tiré eii Orient enipor-

Plus loin on lit dans le méme Journal :
« Des bruUs graves circulentdans les 

journaux et les c e rd a s  poütiques, au 
sujet de la queslion d'Orient. L e  conseil 
des ministres s ’est réuni ce matin, et 
Ton assure qu’hier le prince Orloff a eu 
une longue onlrevue avec M. Jules Si­
món. L ’altilude de la Turquie a, parall-  
il, fort surpris les plénip ■'tentisires. Ce­
la ne prouve pas en faveur de leur pers- 
picacité. Quel pays accepterait Tingé- 
rence des entres puissances dans ses 
affaires inlérieures? On trouve que la 
Turquie se montee bien intraitable; en 
vériló, nous nous demandóos si qui que 
ce soit k sa place ne s^raii pas plus in* 
trailable encore.

Si l’on veut éviter une guerre dpnl leé 
conséquences peuvent éU e terribles pour 
loul le monde, il faul se placer au point 
de vue de Téquité. Les plénipotenliaires 
se sont mis á cólé de l’équilé. Ils ont 
adopté le principe de la polilique russe, 
comme légitime, et tous leurs actes,  
toiites leurs paroles ont découléde ce 
principe. Ils ont été, ils sont juges et 
parlies.

Nous ignorons s ’il est temps encore 
de conjurer Torage. Si oui, le devoir des 
représentants de la France  est de re- 
doubler de cii conspeclion. L ear  mission 
est surtout une mission conciliante;  
qu’ils prennent garde de se laisser in 
fluencer par un áes plaideurs el de mel-  
ire de la passion, du parti-pris, íé oü il 
ne faut que de la raison et de Timpar- 
tialité. »

L E S  A F F A I R E S  D'ORIENT
ET LA PRESSE AUTRICHIENNE.

Home, 1"  janvier. 

apostolique a ConstantinopleLe vicaire
mande a la Propaganda (jue les catlioU(|ues 
de Turquie se déclarent saíisíaíts des réfor- 
ines promises par la nouvellc Constitution et 
proniettent, eu cas de guerre, d’agir deiioii- 
cert avec la Porte centre la Russie. Les l'ran- 
ciscains de Rosnie font tous leurs efforts ])Our 
dissuader leurs coreligionnaires de prendre 
partí pour la Russie dans la guerre (jui écla- 
tera probablement, et s’engagent k ce que, 
eu dépit des comités pansiavistes, iliiesoit 
pas tiré un coup de feu en Bosnie contre la 
Tur(|uie.

Le ■̂aíican prend les mesures les plus efli- 
caces pour contrecarrer les desseins politi- 
([ues et religieux de la Ru ssie.

(Daily yews.)

Les journaux de Vienne conlinuent 
á s e m o n t r e r  peu favorables á TEmpire 
ottornan. Leurs appréciations qui sem-  
nlent découler d’un parti pris ne leur 
permetleiU pas devoir sous leur vrai 
jour k s  hommes et les d ioses  de ce 
pays. En voicl la preuve :

Le Fremdenhlall couseille a la Porte olto- 
mane de ne pas repousser les propositions 
des puissances.

« Si la Turquie refuse », dit-il, « elle ren* 
(Ira Service á la diplomatie russe, car les 
propositions qu’elle décliiierait sont des pro­
positions faites surtout par TAiigleterre, de

Moscou, 2 janvier.
].a.Gazette de Moscou dit que c’est la faute 

(le TAngleterre et de TAutriclm, si la Porte 
nionlre tantde résistance. La conduitede ces 
deux puissancíís a fait Icjeude la Turquie. 
Mais elles se trornperaient grossiérement si 
elles croyaient que la Russie a voulu se bor- 
ner k de simples menaces. La Russie n’a pas 
mobilisé son armée pour Tunnjue plaisir de 
faire peur k la Turíjuie.

sorte qu’uii refus aménerait un rapprocbe- 
inent plus intime encore entre cette piiis- 
sance et la Russie. Le refus de la Porte la 
mettrait dans son tort aux yeux de l’Eurone 
entiére, ce (jui équivaudrait á un compíct 
isolement, et ce serait la un résuUat dont la 
diplomatie russe ue mauquerait pas de se 
féliciter. »

La Presse fait cliorus avec le Fremdenblalt 
et croit qu’une sage condcscendance s’impo- 
se d’autant plns á la Turquie que les premié- 
res conséquences de la promulgation de la 
Constitution ne sont pas précisément (les 
plns réjouissantes. La feuille citée parle (Tun 
conflil imminent avec la Roumanie k cause 
des articles 1, 7 et 8 de la Constitution tur- 
que, articles que la Presse dit mal rédlgés et 
rappelant les disposltions qui existaient du 
temps (les liospodars de la Valacbie et de ia 
Moldavie et des Knjacs de Serbie.

La W iener-Abendpost á\t entre au- 
tres dans son bulletin polilique:

Comme preuve (jue la prolongation de Tar- 
mistice jus([iTau 1®''mars ne peut étre inter- 
prélé que dans un sens émiiieminent paciít- 
dUD on cite le fait (lue le cabinet de St-Pé-

Lc gouvernement russe a donné Tordre.sur 
.............................................................loO

Le correspondant du Postar L loydk  
Vienne croit savoir que, dans les pour- 
parlers qui ont eu lieu entre Vienne et 
Berlín, la question d éla  neulralisalion 
de la Roumanie, (ui’aurail pas été pastee  
sous silence ».

tersbourg avait déclaré ne pouvoir (¡oiisentir 
íi cette prolongation que dans le cas oü les 
espérances concernant le maintien de la 
paix et Tacceptation des propositions de la 
Conférence seraient fondées. On concluí de lá 
que les réset ves et les observations formu- 
lées par la Porte k Tégard de ces propositions 
iTiinpliquent pasen principe un refusoppo- 
sé par le gouvernement ottornan auxpropo- 
sitions européeniies, do sorte que les négo- 
ciations pourraient étre poursuivies sans 
obstacles et aboutir plus facilement k uu
arrangeinent k Tamiable.

LA  CONSTITUTION OTTOMANE
ET LA PRESSE EGYPTIENNE.

Le Phare i ’Aleiandrie publie sous le titre 
La CfiaJ'te Tarticle suivant:

Un événement des plus extraordinai-  
res, et qu’on nous permetle d’ajouter, 
des plus imprévus, vienl de se produire 
su r  les rives du Bosphoie.

Au momenl oü les délégués des gran­
des puissances, réunia á Conslaniino- 
ple pourchercher les meiÜeurs moyens 
de pacificalion, et les garantios de 
bonne adm'nistratíon les plus a p te sá  
satisfaire aux exigences des popula 
tioQS chrétiennes de la Tuiquie.allaierit

t(*ratous lespamplilets, tous les livres, tous , a(.}^ev0 p leurs travaux par Tintervention
les discours des liheraux, toutes les cunees-* - - ■
sions des diploinates, toiitcs les illusions des 
partisaiis de Tallíamu’ anglo-russe. L’Angk- 
t(‘rro, (pTelle le veuillc ou non, sera oldÍg(!(! 
(le revenir k sapíditique Inulitionnclle. Voih\ 
jiouniuoi Texaspt'iratiüii des Tures nous parait
une menace pour la naix e(irop(;enne et pour- 
((uoi nous (lisons, s’il en est temps encore, á
la Confórence : Preñez garde á ce que vous 
faites, car le danger n’est plus, comme il y a 
un mois, du cótéde la Ru.ssie, il est aiijotir- 
d’huidu C()té (lelaTuniuie!

des délégués de la Sublime Porte ,  le 
Sultán Abd-ul-Hamid se declare sou- 
verain constitutionnel el proclame la li­
berté des cuites, de la presse, de réu* 
nion, Tégalité légale de tous les sujels 
sans distinclion de religión, la respon-  
sabililédes ministres, l’inviolabilité de 
la propriéléetTmdivisibilitéde Tempire. 
Deux Chambres sont instiluées ü Tins-  
tar de celles des pays constitulionnels 
de TEurope.

C’est une révolution de plus complé-  
tes et des plus radicale- . Jumáis This-

lni;e n’o présenlé de changements ons-  
hi lapides, une leil*‘ évníulion venont 
presque exclusivement d’en haut, des 
extrémes limite» d>i Tabsolulkme aux  
théories les plus avanoées de i école li­
bérale. ll est vrai que dans la société
mU'Ulmane on lencuiTre bifn des elé-
merils d'uno démocrolie puro ; mais 
il est hors de dome aussi, que ces élé- 
menís élaienl limités dans Tnpplicaiion 
par le principe rebgieux et que per­
sonne ne se dissimolait que le pouvoir 
ihéocratique était un obslocle infraii 
chissable pour les réformes.

En A oghterre ,  qui est considérée 
comme le be''C€au du régime consiitu-  
tionnel, ce sont les barons qui ont con 
quis ces charles qui, toul en é ia rg 's -  
sa n td e  temps íi autre les principes de 
liberté, ont conservé un cnractére 

•éminemment nrislocratique.Eii France,  
c ’esl une révolution commeticée por le 
tiers Etat  qui a créé le gouvernement 
constitutionnel, de sorte que.monarchie 
conslimiionnclle; république ou empire, 
la base de son organismo, depuis la 
proclamalion des droits de Thomme, a 
été la démücralie. C’est ce qui Ta rendu,  
s^lon quelques aiiteurs, plus difficdeet 
plus contesté. On pense qu’une aris-  
tocratie dirigeante parait plus faite pour 
donner la stabilité el de la suite ó 1 or-  
ganisme constitutionnel. qu’un mélan- 
ge assez difficik á établir de démucratie 
e td e ro y a u té .  On observe en outre que 
TAngleterre a été favorisée dans la na- 
turalisation de ce régime par sa décen- 
lialisalion administialive.

Quoi qu’il en .soit, les charles ne font 
que reproduire les tempéramenls pro-  
pres ü chaqué nationalilé; elks sont le 
résultat d’une Iransaclion entre la na- 
tioii et son soiiv rain, la premiére met 
lant des conditinns a son obéissance, 
et Tauke ucceptaiil des limites k son 
pouvoir.

Nous n’avons rien vu de pareil se 
produire á Constantinople, qui pourrait 
donn*r la mesure de la tren-fo m'tion  
qui vient de s ’accomplir. Le Eort des 
populations chrétiennes de l’empire 
avait donné lieu á de graves difficuUés 
les musulmans, de leur có^é, avai- ni 
droit de se plaindre dans les méme  
proporlions des conséquences désas-  
treuses d’une mauv.uise adminislration. 
Mais le nouveau Sultán n’avait, pour 
calmer les esprils et saliirfaire é de lé- 
gitimes exigences, qu’é introduire (Ies 
reformes série uses dans Tadministratinn 
civiíe. Ou avait jslé, dans les polémi- 
ques des journaux, le mot de constitu- 
tion, mais plulót au hasard, la presse 
lurque élant la premiére h faire des res-  
iriclions lelles, aux principes cunsli'u 
lionnels, qu’ii ne pouvait pas é¡re ques­
lion dn régime tel que nous le compre-  
nons dans TOccidenl e td ans  le midi de 
TEui upe.

Pour nous, il ne suffit pas que )a 
Constitution soit plus ou moins netle el 
précise, it faut aussi qu’elle .soit libérale 
et qu’elle résuUe de ces trois éléni- nts : 
une monarchie héréditaire, une Ch‘im-  
bre héréditaire ou viagére, une Cham ­
bre émanée de Télection populaire el 
qui S6 renouv^lle dans ce •faiiies pério-  
d‘ s déterm'nées. Le langige du nou 
ve.oii Sultán, au 1-ndemain de son in- 
veslilure, ne comportait pas une telle 
élendue. « IÍ est k la connaissauce de 
toul le monde,disail'il,  que, aujourd’hui, 
la situation de iiotre ernpire est critique. 
Les motifs múltiplos qui ont amenecet  
étol de dioses  ont i-onr origine un seul 
p o in t: Tappücalion impaifaite el non 
equití-blft (les lois ct des légl-ments  qui 
oiil pour base-i les pres iriptions de la 
loi du Cker'i, el Tddmiiiisiialion des 
affjires du pays par des sysiémes divers 
et non unilornies. »

Ces affirniations, répétait on dans les 
journaux,stroid réédilées dans la Cons- 
tilulion : elle déclarern q\w le Che'ri e t̂ 
la loi de TEmpire ; et le Sultán, qui est 
en méme temps Khalif, ne pourrait gué- 
re agir ontiemenl.

La Charle, qui a été proclamée le 23 
dé.cembre k Constantinople, a renversé 
tou’es ces appréciations. Ü ’un seul coup,  
le Sultán et le Khabf s ’dTacent pour faire 
place au souvHrain coiistiluiionnd ; d’un 
seul coup le Turquie se ra ge parmi k s  
nalions Jes plus libérales de 1 Europe.

Pour nous, il iTy a ríen d’étonnan* 
qu'une Constitution libérale soit p ro c k -  
mée, sur la base du Cfier'i Celte loi si 
mal inlerprélée et si mal comprise, 
pourraH préparer bien d’aiitres surprises 
(Micore.cellti de la Gon.stituiion définitive 
de la famille par la monogamia. Nous  
pouvons nous y altendre une fois que la 
route des g ra n le s  reformes se trouve 
loute grande ouverte.

Ge qui nous d o m e  á refléchir, ce sont  
les préjugés contre lesqu(ds la nouvelje 
Constitution va se heurter.une fois qu'il 
esla i ’qiiis que loulea ces reforme.» ni 
viennent que d’en haut, el que les bas-  
ses conches de la société ne sont pas 
préparées pour k s  rendre fécondes el 
salutaires. Mais peut-étre cjue c ’e-it en­
core un préjugé que de croire é Taveu- 
glement des masses  par la grande lu- 
miérc de la liberté.Peut-étre que Is Con - 
slitution, dont nous n’avons pas encore 
le texte sous nos yeux. prévoit avec sa-  
gesse la lutte dans laqueile pourraient 
s ’engager les divers éléments sociaux,  
el cherche par d’utiles dÍJ*posilions ó les 
contenir dans leur nction légale.

Nous attendons done le lexte pour en 
parler avec une connai.ssance entiére. 
Nous attendons aussi d’autres rensei-  
gnemenis, pour élre fixés sur Taccueil 
fiiit é la Charle par la population de 
i’Empire,  et sur Timpression que la pro- 
clamation de celte Constitution aura pro- 
duiie dans la polilique des puissances.

le

Férik Aziz pacha. Dons Taprés-midi,
( es gánéraux oui minutieusenr.ent visitó 
les for'ifications de iioire vilk.

Le férik Tahir pacha a déjé pris 
conimnndemenl de Rüustchouk.

Un envoi de caiioiis et de troupes a 
eu lien hi( r̂ pour Silislrie.

La ñoUilie cuira.-^sée a re§u Tordre 
d’hiverner prés de RouslchouT.

D ’aprés un lélégramme de Tamirauté,  
un certain riomlire de cuirnssés vont 
stationnvT prochaiurment é Soulina. 
Les ports de Varna, Baltchik, Monga-  
lia, Bourgas,  Kuílf=nrijé et Soulma ont 
été armés de torpiiles.

Gesai effendi a eté nomnné caimakom  
de Berkoficha et Ahmet agha, en lo mé- 
m-qiiíilité. a Plevne.

Nourj effendi, 1 "  secrétaire du Gon- 
.seil administratif, Mouslapha eflVndi, 

composilpur dv̂  l’imprimerie. Naz f 
eíkmii, Evrak-mudiri et Ali b>̂ y, 1®'' em- 
ployé (íu lélégraphe, ont éié piomus ou 
grade de rnu'az m dans lo garde nalio- 
iiale, Cette garde porte l’uniforme hon-  
grois. Le lils de Rifaat pacha a «rcQU le 
grade de caporal.

On nous assure qu’Ilia effendi, prési­
dent du Tidjarel do Sofia, sera nommé

man, devoir qui consiste k remeltre k
ses sLccesseurs le Galifat intact en

(Correspondance particuliere de /(í T ü r q u i k . )

Rouslchouk, 10 janvier 1877.
Plusieurs canons destinés au 2"’* 

corps d’armée sont arrivés le 4 é Rous-  
tchoiik. Deux bstaillons sont également  
arrivés k la méme dale. Ce soir ai rivenl 
1600 hommes do Varna et demain 1400 
de Chcumla.

Blum pacha et Tahir pacha, de r e -  
tour de Widdin, sont partís, le 8 , pour 
Choumla.

Avant-hier matin, est arrivé le muchir  
Ahmed Eyoub pacha, occompagné du

sous-gouverneur de Gabrova, en re m ­
placen) nt de Yordanlzo pacha, nommé 
mules.'sai.f de Cheliri-keuy (sandjak 
nouvelkm.-nt créé.)

Ibrahim pacha , sous - gouverneur 
général ( muavin ) du vilayet, a déjé 
pris possession de son poste. l i j a r l e  
paifaitement bien le fningais. G’esl un 
fonclionnaire distingué ; il regoit les cm-  
ployés comme les parliculiers avec une 
extréme afftibililé. Pai tout oü il a élé, i! 
a su s ’aliirer Teslime de la populalion.

Edib effendi, directeur des agences  
comme.rciales oltomanes sur le Danube 
a Braiia, qui vient d'obtenir du gouver­
nement impérial un congé de Irois mois. 
est parti vendredi par voie de R o u s-  
tchüuk pour ia capitale. II est pro­
bable qu’il ne retournera pas ü ce poste.

sainteté, en grandeur et en inU'gnté. L a  
Porte doit se rappeler que Slamboul est  
íslamboul, et qu’elle garde ia cité de 
Mohammed II, en dépót pour le mondo 
muauhnaii tout eiilier. Dejó, elle s ’est 
luiásée (romper par les ruses de Tt nne-  
mi eu chtf  do 1 Islam. »

Ce n’e.-sl pas seulement ó Colcutta que 
les Mahomélans Indiens s ’agiteut: dts  
comité.', ont été formi s á P a m a ,  k Luk-  
now, ó Labore, ü Péchawur,  ü B o m -  
bsy, a HMyderabad, etc. Le fréie du 
Cherif de la Mecque, gardicn héréditaire 
de la Cité Sainle, est arrivé ü H a ) d e :a -  
bad, á Deccan, el les mohométons sont 
sous Timpression que sa vibiic se ralla-  
che en quelque sorte aux affaires d é l a  
Porte. L a  P erse  Chia se prépare, me 
dit-on, a prc'.er d essecours  en hommes  
el en OI geni 6 la Tui quie Sunni. Fn un 
moi,.la  crise est suivie avec un graiid 
intérél par les musulmans d’Ürient, et 
il ne peut y avoir aucun doule que l'ex-  
puision des Tures de Constantinople ne 
ílU considérée par plusieurs millions de 
nos copcitoyen» comme un terrible dé- 
sastre et comme une honte*

Nous ferininons aujourd’huí la publication 
des ronseignements füurnis au Journal le 
Times par son correspondant de Calculta sur 
le mouveinent (jue les musulmans des ludes 
ontorganisé eu íaveur de la Tiiniuie.

Le Urdoo Guide, principal journal 
musulmán de cette parlie des Indes, 
consacre plusieurs colonnes de chaqué 
iinméro ó la discussion de la question 
d’Onent. Qnelques exlraits de ce Jour­
nal peuvent offrir deTintérét aux lee 
leurs anglai», en ce sens qu’on y voit It 
rf íkt  exaci Je s  vues de nos compalrio-  
i ' s  musulmans sur la crise acluelle. 
Voici ce que la feiiiPc citée écrit dans 
son dernier numéro :

« Oii o parlé dans divais cercles de 
la non-exécution des engageme^nts pris 
par la Turquie envei s les rayas et de ia 
nécessité d’insister sur des garanties  
propres é en assurer Taccomplisse-  
ment. Nous ne comprenons pas exacte  
menl k  sens de celte thése. La Turquie 
esl-plle une puissance indépendank ou 
non? Dans Taffirmalive, de quel droit 
les aulres puissances européennes in-  
terviennent-elles dans son adinini.slra■ 
tion intérieure? L ’art. 9 du traité de 
París  établil spéciolement que les pnis 
sanees élrangéres ne doivent intei venir, 
en aucune faQOu.soit collectivement, soit 
individuellement. dans Tadminislruiion 
inléiie.ure de la Turquie, ni revendiquer 
une autorilé qiiflcoriciue sur les sujets 
de !a Porte. M. Gladstnne a ia*ss3 la 
Hii'Sie déchirer une pailie de ce L;aité ; 
(Uu cherche maint<nant lacérer le 
reste. Nous espérons que le ministére 
consei valeur, qui a d:'S égards pour le 
preslige notional et Thonneurdu pays, 
ue Im permellra pas de commellre cel 
acte.»

non i*lus nous autoriser ü croire que la 
Russie, mué uniquement par des senti-  
merits d’amour el d’affection, dépense 
ses lessources dans les déserls asiati - 
ques, saris aucun désirde se dédomma- 
ger sur les riches pays du sud. Aucun 
homnie de bon sens ne peut croire 
qu’elle entend toujours continuerla ban 
queroute ; le seul moyen par lequel cette 
puissance pourrait se rétablir consiste 
ó sinstoller aux Ind?s et dans les ré-  
gions fértiles de la Turquie.

» II est possible qu’elle nedésire pas 
Constantinople pour le m o m en t ; mais il 
(íst certain qu’elle ne voudrait pas d’un 
ernpire oud-slave si c ’était possible.

)>La Serbie fait maitenant parlie de la 
Russie ; dans la Confér- nce, le délégué 
russe demandera que la Bulgorie de- 
vienue la fufure Serbie. S i n o u s c o m -  
prenons bien les signes, c ’est lá la juste 
gaiantie sur laqueile il ínsistera. Nous 

.espérons que le marquis de Salisbury 
refusera fermement d’accéder ó une 
leile proposition. Nous e.spérons ágale-  
ment que le gouvernement du Sultán 
n’oubliera pas, dans les prochaines né- 
gociations, le devoir qu’il a eriversTIs- 
lam en raison de la soumission spiri- 
tuelle que TIslam doit k TEmpire olio

DIEIECTIOX DE MUSEE KATJÜX.VL I’OLONAIS 
FOXDÉ EN 186'J A UAPPERSWYL, EN SUISSE.

Une des notabilités de Témigration 
polonaise en Europe, nous adresse :a 
ifcttre suivante:

« Si les AiigUis.qui sont en ce momenl 
si durs envers la Turquie, étai^^nt seule- 
m.Uil cnpobks d'apprécior et de dire la 
vériié, ils s ’upercevrBient c,ue le gouver- 
iitmiuU ollcman est, ú Texceplion peiit.- 
¿ire de noíre gouvernement, le gou ver­
nement le plus toléranl du monde, el 
que, TAiighterre é part, la Turquie est 
h; seul pays cu les (íiverses races et les 
diverses croyances vivenl les 9
(“Oté des oiilies «aus se perséculer et 
jouissent, au double point de vne social 
ct religieux, des mémes privikges,  des 
mémes immunilés. »

Encoré un autre extrail :
(( Nous ne savons pas, il es ivrai ,  ce 

que les intéié'seligíais purs t i  simples 
sont ou peuvent é i i e ;  mais n oiissa -  
vons et nous le conslolons trés nelte-  
meiil, que s ’il est de Tintérét de TAngle­
terre de conserver ¡e s ln d * s .  elle doit 
maintenir Tiulégriié et Tindépendance 
de TEmjiire ottornan. L ’aigle bi-cépha- 
le russe marche kntemenf, mais súre 
ment vers k  sud, les yeux dislinclement 
íixés sur Gonslaniinople, d'une part, et 
sur les ludes, de Tautre. Les imbéciles 
pmvent parler du grand «mouvemenl  
de Thumanilé. » Nous ne croyons pas 
k Thumanité de la Russie,  t t  nous n’y

la  Pussie prolectrice des Slaves d’Orient, 
persécairice de¡, Slaves du Nord.

La question de Tamélioralion du sort des 
Slaves d’Orient qui doit étre résolue par 
TEurope est intimemeiit liée avec le sort des 
Slaves du Nord, c’esí-á-dire des Polonais. Si 
les premiers méritent leur éinancipaíiuii, les 
seconds ont des titres plus gcaiuls pour (Mre 
alfrunchis (Tun joug bien plus iiitolérable 
(lue celui de la Turquie. La Russie exige 
Tatfraiichissement desSIaves de la Turíjuie, 
ct menace la paix de TEurope, au méjuis de 
Tintégrité de TEmpirc ottornan. II est impos- 
sible de coucilier ces exigences avec sa con- 
(luite envers des millions de l’olonais, (lu’elle 
opprimeet persécute au grand scaiuiale de 
TEurope, en violunt les traites ot ses enga-
geinenls les plus solenncls. Pour se remire 
cornpte de cet état de rhoses, il l'aiit com- 
parer les actes de la Russie ou Turíjuie et 
en Pologiie. Voici ce tablean fait k grands 
traits.

En Tunjuie il est question d'émanciper la 
nalionalité slave, en Pologne de la déraciner 
et (le la détruire.

En Tuiíjuie les Slaves doivent jouir de 
tontos les libertes, en Pologne Tétat de siége 
dure depuis 1831.

En Turquie les Slaves catholiques sont con- 
(lamnés par la Russie pOur n'avoir pas jiar- 
licipé iU’insurrection, en Pologne pour s étre
insurges

En Turquie Ies Slaves jouissent de leur 
langue et de la liberté du cuite ; eu Pologne 
la langue russe est substituée violemiucnt k 
cclleilu pays.

En Tunjüie les massacres de Rulgarie ont 
indigné TEurope, en Pologne des actes de 
barbarie inouis ont été oubliés ou passés 
sous silence. Ainsi en 1863 et 1864, 98SJ Polu- 
nais ont subí une condaiiination á mort pour 
avoir j)i’is part k 1 insurcectioii, outre ceux
(jui ont expiré sous la basloiinade et les trai- 
teinents inliumains.

avons jamais cru ; no.-s ne pouvons pas

La Russie exige de la Tunjuie Tc.xil des 
Tircassicns en Asie, i\ cause de leurs cruau- 
tés excrcées sur les Slaves, et elle-[m‘‘me en 
1863 et 1864 uonlevédu sein do leurs la- 
inüles 67,700 Slaves eu Pologne t les a dé- 
purtés en Asie, pour avoir voulu, comme 
les Slaves d’Orient, recunquérir leur iiidc- 
jiendaiice.

Elie s’indigne des incendies allumés par 
les troupes irrégulHíres demi barbares dans 
les villages slaves cu Tunjuie, ctelle-ménie 
j> iir un dí'cret du général gouverneur Moura- 
vioíf (lu 10 juillcl 1863, sous le .3681, elle 
a fait jiiller (d iiicendier un riclie village po- 
loiiais Jawúvou'ka, dans le district de Bia- 
lystok, güuveriieincnt de Grodno, sous pré- 
ü'Xle (jue des jeunes geiis de ce village out 
jiris part k l’insuiTeclion, et en a fait pendre 
sept. Aprés cet acte de barbarie, elle a dé- 
porlé en Asie 376 familles des malheureux 
iiahitaiits de cetle localité. Voici lextuelle- 
ment le décrct de MouravicíT:

« En jiréscnce de tous les habitants de Ja-  
» worowka, faire pendre sept jeunes gens : 
» pillerles inalsons et los propriétés, in- 
» cendier le village ot dóporler eu Sibérie 
» par ordre d’élape chacun des habitants 
» sans e.xception.»

Le méme sort a été réservé au village Lu- 
kaicicé dans le district de Rielsk du gouver­
nement de Orouno, en vertu du décrct du 
¿8 juillet 1863, sous le .\® 4136 — 276 
habitants viuillards, femmes et enfants 
ont été (léportés. Les autorilés russes poiis- 
sérent la barliariejusqu’á forcer la popula­
tion des localités voisines d'ussisler u Tin- 
cendie du village, comme chálimciit du pa- 
triotisnic des habitants.

En vertu du décret signe par le général 
gouverneur de M'iliio le 27 janvier, sous le 
N®;161, on aréduit en cendres le 3 février 
1865 dans le méme-district de Rielsk le vil­
lage Proszanka, ei déporté en Asie ses ha- 
bitanls au nombre de 194, pour avoir donné 
un abrí k deux hommes (jui avaient pris part 
á Tiusurrection. Un grand nombro de vik 
lages et (le fermes ont été incendiés paror- 
(1ro des généraux gouverneurs de Wilno. 
C’est ainsi qu’a élé detruite la belle propriété 
de M. Swietorzecki dans le gouvernement de 
Minsk.

Le général .Maiiioukin, célebre par ses for- 
faits et ses actes de cruauté en (;ircassie,les a 
continués en Pologne en 1863. C’est lui qui 
a fait piller et ¡ncendier le cháteau de M. 
Tendí pros de Sicmiaíyezé, ayant appris que 
des Polonais hlessés y ont trouvé un refuge ; 
26 d’enlrc eux ct tous les employés et do­
mestiques (hi cháteau ont trouvé la mort 
dans les llanimes. La pelile ville de Siema- 
tiezé a suhi le méme sort au moment oü il 
n'y avait plusd’insurgés. Manioukin a laché 
sa süldatesquc sur cette malheureuse localité 
en Tautorisaiit de/aire ce qu’il lui vlairait, 
ce íjui veut dire en russe Poliulat.

C’csí ainsi qu’aprés le ]>illage, 300inaisons 
sont de)enues la proie dos llainines. Le nié- 
ine sort a été réservé á bien d’aulres villes et 
villag(!S. Les Bachibozoucks moscovitcs sont 
des troupes reyuliéres, qui sysléimiliíjueiiient 
comme les Mongols, les anciens maítres de la
Russie, détruisent et dévastent le pays.

e l ’aLa Hussie niproclie á la TurqiiieTarbitrairc 
et la spoliation dans la perception des imputs 

s lesdans íes proviiices slaves, et elle méme a 
suriiassé de beauexiup les abus dont ello se 
jilaint. Ainsi, dcjniis Tamiée 1863 oHe préléve
arbitrairerneiit 1,900,000 roublcs decontri- 
bution (les propriéíaires polonais on Littiua- 
nioet dans Ies nutres pruvinces, non á causo 
de Tinsiirrcction dont elle s’est vengée par 
}’(*inprisünnement, Texil, laconfi.scation et la 
mort, mais pour leur fain? exjder k  crinm 
d’(''tre Polonais.Afin de détruire la nutionalité 
et le bien-ctre de$ habitants, le czar par uu
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otikase (1h 10 iléceinJire 1803 a interdit 
l’oloiiais lachat d’uno propriété lerritoriale 
,l'ielcoin|ue daus ces proviaces.
' Les Tures se soní-ils jainaís rendus cou- 

])iihlcs d’une pareille énorinité?
l/alius de la toree ne les a pas conduits íi 

remplacer violemmeiit les idioines slaves par 
la laiifíueínrquedans lesécoles.etleséglises, 
coimnele tiiit la Kussie en Pologue. avec un 
acliarnement graudissaut tous les^ours,

Les T u r e s  ont-Usjainai s inassacre les Slaves 
tinf ne voulaient pas abjurer leiir religión et 
devenir apostáis, comme l’a íait la Russie

OuiDil un faoctionnaire orrive dans uno vilie 
ou un vitlage, ou quand íl va Ins quitter, on nous 
obliga loiis, homnies, femmes et mifmts, á sortir 
aii loin poar a l 'e r  luí rairo eorlt^ge, el cela léio nue. 
Méme si c  osi un vondredi, on nous foro# d 'aban- 
do'iner In mosquée.

y u aad  une vengeance particuliére a é téexercée  
conlre un ru .̂' ê, méme non enaployé da gouver- 
nement, vingi inusuhnans au moins son! saisis et 
exilés. Q.iü id c  e.st contru un fonciíonnaíre que 
la Vtngeance a eu lien, c ’est plus de cent 
inusulinans ciui sont saisis et enlralnés on e x i l ; 
sans avoir subi de jugem enl, ne méme d 'in ierro-

des

d an s p lu s ie u r s  ío cu lités  e n  I ’o d la c l i ie ,  n o -  I gatoirv.-; sans I ooabre d'uneconstataiion qui puísse 
ta iu m e n t  h Drelow et á Pratuíin,ou  <les p a y -  Iĉ s faire incrim iner rógiiliérem ent; de plus, sans 
s a n s  sa n s  a r m e s  o n t  p é r i  e n  ja n v i e r  1 8 7 Í  p a r  complcr ceu x qui sont tués presiiue au Insard ou
les bailes des soldatS moscovites, eoniinan- 
(N's par leurs cliels. Des centaiiies de ces 
niallieurcux hubitants ayant enduré des sé- 
vicesd’emprisonnement et la ruine complete 
de ieur fortune, expient aujourd’hui dans 
l’exil, livrés á une atlVeuse misére, le erime 
d’avüir été fidéles á Icur religión. Les déné- 
gations russes ne peuvent détruire les faits le 
inieux constatés.

.SüQs le régime russe, ([ui préíend étre c i-

presqu e... ....... .. .........
parce que I on couvoile leurs biens. Mais ;|uand un
russe tue oQ musulmán, il n’ost pas puní : ce sont 
au coQiraire les [i.srents da  mort qiii sont in ierro- 
gés et mcnacés. ju s q u a  ce qii’iis aient renoncéii 
toulc plainte judiciaire. ílela s ’est aínsi passé, par 
exempití au villago de (Jalla.

Ha jou r, une femme travaillall sur sa (erre. Dix 
soldáis russes rassnillirem el ia violérenl. Cette 
femme, trés honorable et ne pouvani supporter cei 
aíTront, n ’en dit r ie n á  personoc, mais elle s'arma

1 t. _  . 1  I t 1vilisateur , 11 e s t  d éfen d u  d é t a b l i r  d es  é c o le s  (]’q3 kandjar, puí.s se mit á la recherche des sol- 
p o l o n a i s e s e n  P o lo g n e ,  d e  se  r e u n i r  p o u r  a p -  ja t s  et en loa sepl. Les Russes I ont nrlse alors et 
p r e n d r e  a l i r e .O n  in te rd it  a u x  p a v sa n s  l i th u a -  ro m  e lle-m ém e, aprés l ’avoir lorturéc lo n - 
i i ie n s  d ’a v o ir  des l iv re s  d a n s  le u r  id io in e  | guement.

Montrons, par un auire faii plus délaillé, ce 
q u ’eal un fonclionm ire russe au Daghestao, el 
commeni il y traite les femmes.

E n  1 8 6 i  le nalchalinik (ou sous-goQvcrneor) 
du disirici de Dargo, le prince Tcíiatclnvadzé, 
étant en lournée d’inspeciion dans les viHages de 
son fe ísori,  s ’arréta dans le viilagv de M orkuk, 
ebez un des notables üoraméGhirai bey Aidi-z ;dé, 
qui le regut comme son lióte.

 ̂ Bieniui le .sous-gouverneur se mit h le presser 
d’eiivoyer iaviter et cliercher tomes les filies du

m e n s
imprimés en lettres latines,et les pavsans po- 
lonaís sont forcés d’apprendre en cacüette á 
liredans leur propre langue. Dans le royanme 
de Pologne il est défendu d’avoir méme le 
catéchisme enseigné en polonais, ct les élcves 
desecóles, ne peuvent se servir de leur lan­
gue entre eux et dans leurs rapports avec les 
professeurs. En Litliuaniela transgression de 
ciít ordre est suivie d’expulsion de Técole.
L T n i v e r s i t é  d e  V a r s o v ie  e s t  p r iv é e  d e p u is  
1809 d e  la  c h a i r e  d e  la n g u e  e t  d e  l i t í é r a tu r e  
p o lo i ia iso ,  la  p lu s  r ic h e  p a rn ii  le s  l i t t é r a tu r e s  I viiiage par ses domestiques, «p o u r  qu’on jouai 
sb iv e s .  , . * «nsemble ct qu ’on s’amusát» í Jh irs i  bey nfu«a

O n a c o m p le te m e n t  c x c lu  e n s c ig n e m o n t  en d isant:  si jefaisais cela, j e  mearais loui le navs 
d e  l ’h i s t o i r e  d e  P o lo g n e  ; le s  p r o te s s e u r s  coníre m o i ; nos filies sont voilées et ne vont pas 
le s  p lu s  d i s t i n g u é s s o n t  c o n g e d ié s  a  c a u s e  d e  a¡nsi ehez dos liommes qui ne sont pas leurs pa­
l e a r  ig n o r a n c e  d e  la  la n g u e  r u s s e ,  q u e  1 o n  rents. Maís le prince s ’obstina, et, sor un nou- 
fo rce  d ’e m p l o y c r  m é m e  d au s  la  c l in i  q u e a u -  yeau refus de iJliirai bey, íit appelcr 8 0  soldáis 
] )n ‘S d e s  m a la d e s .  . auxijuels íl intima l’ordre d’aller immódiaiement

La la n g u e  p o lo n a is e  e t  la r e l ig ió n  du p a y s  cherchor lomes les filies du village, et de les lui 
s o n t  c o n s id é r é e s  o f í i c ie l le m c n t  c o m m e  étran- araener, au besoiu par la forcé. Les filies venues 
(¡éres : á  te l  p o in t  e s t  p o u s s é  l a b e r r a t i o u  e t  |i,i et sa suite s ’en amusérenl longiemps, de jour 
le  fa i ia t is m e  m o s c o v ite  ! L e s  q u i t ta n c e s  p q -  et de nuil, au grand scandale de plusieurs Iiabi- 
lo i ia is c s  n e  so n t  p as  v a la b le s  d ev a n t  le s  t r i -  tnn.s du vdíage qu’il avait aussi fad venir. R en - 
b u n a u x  c o m m e  e c r i te s  en  la n g u e  é t ia n g e r c  , ¡i goQ oboix sur une des jounes tilles 
les  jü u r n a u x  c e n s u r e s  d e   ̂ a rsq v ie  e n  to n t  nommée Kondjeinas, douée d’une beauié admira- 
fo i.  C ela se  p a s s e  dans u n  p ay s  o u  la  la n g u e  el voulut l’emmener avec lui. La filie, épou- 
n i s s e  n e s t  p o i n t  c o i in u e  d e  la  p r e s q u e  to ta -  viiiiice, (ca r  dans le pays les femuies sont trés 
li é des l ia b iu iü ts ,  au m o in e i i t  m é m e  o ü  la  ' • - . . . .  . .
Russie veut tirer l’épée pour défendre la na- 
tionalilé, raulonoinie et les libertes des Sla- 
ve» en Turquie ; daus Tempire russe oü la

pairiotes el tremhient de [leur ou de haino a la 
SI- lo approehe d'un russe) essaya de se jeter por 
la fcoétre ; on put l ’arréter a lomps,mais elle n ’en 

. , , , - 1 X .. , pas moins une grave maladie. Le prince, obligó
pande m a jo r i te  d e s  l ia b i ía n ts  p a r lo n t  d a u -  de partir, laissa col ordre : que lorsqu’elle serait

t re s  lan g u es  q u e c e l l e d o l a  R u s s ie ,

l*roifstations despeuples wusulmans duD a-
<lhe¡̂ lan ou Caucase oriental,adressée á MM.
íes membres de la Cunférence de Conslanti-
naple.

(S i i i le  et fin.)
I.a guerre des Hus-'-es conlre le Caucase orien 

tal commencée par P ierre  en 1 7 2 2 ,  par la 
p n s e d u  délilé caspieu do Dcrbend, doviiil achar- 
iiée íuriüQl á partir de 1 7 8 3 ;  mais ne tourna guére 
£ noirc désavaulage qu’apiés 1 8 l8 ,q i ia n il  Ies forces 
russes employóes coutre Napoleón 1*'  ̂ furent, á sa 
chute, devenu'^s libres, el relournées en grande 
p.irlie contre Dous. Pendaul une suite de 40 an - 
iiées aprés cette époque, einbusqués dans les gor- 
ges de noá uionlagnes, dont chaijue vallon, chaqué 
roeher pour ainsi dire, ful défendu el couvert de 
.'oing,iüüs soulinmes l'assaul presque iuinttrrompu 
d’uuc armée do 1 0 0 ,0 0 0  hommes, el méme á la 
D i de 2 0 0 ,0 0 0 ,  qui nous cernaient de loutes parís. 
l . ’Eiirope a rtd il  les coms de nos chefi liéro'iquas 
(fuz¡-Moullah [mis Schaniyl. Nou fümesécrasés 
par le nombre.

Depuis lurs nous sommes des peuples co n q u is ; 
el depuis ¡orSjSans que le reste du mor.de le sache, 
011 nous inll'ge d :s  tortures aussi vives que celles 
que  sou Vril jamais la Pologne ; on nous [lersécme, 
ou nous lyranuise ; mais, la frouliére rus.' ê s’élanl 
refermée sur nous, iio.s piainies étoulTées ne peu- 
Vi-m la francliir, el nul euiopéi-n ne v itn l  les ou- 
tendrá dans nos villages.

Dans cette siiuatioii, deveniie [das que jamais 
i iro  éraiile ; aliud 'étro delivrés de n o s iy r a n s :

1® Nous prions I)ieu,
2® Nous saisissons foccasion lí’élever la volx 

devant n n im a n iié  loute entiére, on suppliani 
M.H. les Membres de la Cooterence de (Junsianli- 
uupltí de prendre note do nos plainics.

Enum érer lous les actes de ly iannie que nous 
aioQs eu a sab ir  serait une trés loogue oeuvre ; 
nous citerons seulemont comme excmples, et brió- 
vfineQt, ce qui s’osl passé dans quel'jues dis- 
liicts ;

Les habitants de 11 villa de K iat ava-enl élé for­
cé* de paraíire einhrasser lo chrislianisrae. Au iieu 
dii Aliliafai, un propriétaire musulmán nommé 
l l  iilji Mourinza, irrilé de ce que des agenls ru s-  
sos, ( I )  aprés avoir f. it abatiré une mosquée, 
avaieni aussi faii abaitrc sa propre niaisou qui en 
élail voisine, pour faire élever a leur place une 
église, lúa l’un de ces agonts noinm í ChalikolT. A 
Ciase de cela, les R u -se j  ont tué-juaraote babi- 
lanis musulinans compléleroent inn-cents du fait, 
o le o  ont exiló en Sibérie plus de deux cents an­
tros. Tooles los prD[)riéiés dos morís ci des exílés 
oiil été conlisquées.

A Noho, les foiiclioonnires russes ayant interdit 
l ’observalion des perscriptions religieuses autres 
que celles qui coneernenl le mariage et fhéritage, 
le peuple s’est divisé sur cette question en deux 
p a rt ís ; l'un composé de ceux dool les moyens d’e -  
xisience dépendaio.nt de que’que fonctionnaire, 
l ’üulre de ceux qui élaienl libres. Quolquos q iie-  
iclles ayant eu lieu entre les deux partí*, les Rus­
ses, sous préiexie du Irouble causé, ont enlevó 
pour l’exil plus de irois cents personnes et en ont 
tué plus de quanmle, en confisqcanl les biens des 
exilés et des morí.'».

A  Yéditoprak, deux habitants, p o o rsev en g er  
da  liouiencni-coícnel sous-préfel de la ville, le 
tu éren t: Ces deux herames seuls élaienl coupa- 
1‘l e s ; cependant pour cc fait, les habiianls de cinq 
villages, au nombre de plus de cinq tnille per^ 
sonnes, ont été enievés et enlrainés en Sibérie. 
Méme fait a peu prés est arrivó a Selion : un sous- 
préftít dom la conduiie avait exa.spéré des habi- 
tanis a élé tué secrétement par deux d’enire eux ; 
nou-seulement les Russes ont tué ces deux habí- 
lants, mais encore ils en ont enlevé et cooduit en 
Sibérie  ¡)lus .le deux ceols autres eniiéremeni in- 
noceuis da meurlre coinmis. C’esld occ  pariout un 
sysiéme arrélé d’enlévemeui des musulmans, el 
de conliscatioD de leurs biens, sous le plus léger 
prélexie. Eu preuve que le plus léger pretexte su í-  
íit. voici un fait:

O q exige pariout des liabitanls musulmans 
qu’ils aillenl iravailler, sans étre payés, á faire 
des routes militaireset á c a sse rd e s  pierres sur ces 
r o m e s ; ceux de Keiiira, oceupés d’auires iravaux 
urg<*nts, ayant tardé a se rendre é l’appe!, plus de 
qoarante fami'le.s de l’endroil ont élé exilées en 
Sibérie, et tona leurs biens oul élé confisqués par 
le général. Comme exeraple de vexaiions. Irritan­
tes au plus haui point, aans un pays oi'i les fem- 
iiics soni loujours sévérement voilées hors de leurs 
demeares, nous dirons que ce méme général, 
quanil il vienl á la ville, forcé le-’ filies musulma­
nes á sortir des inaisons pour le recevoir, puis, 
selon son bon plaisir, il les dévoile et les forcé á 
diiQser.

(1 )  Non des agmits du goaverneraent, mais de 
simples agcnis de h  société de chrislianisation  
des musulmans du Caucase, palronée par ITmpé- 
ratrice, dont il a éié question précédemment.

guérie on la fui cnvoyái a la ville de Keulicha, 
cli' f-lieu du district. Konilje'iins, apprenant l'cxis- 
leuce de eel ordie, cessa i c  man^er el de boire, 
voulani se laissor rnourir de faim. Poiiriant son 
pero el sa mere, en lui faisant espérer que le prin ­
ce une fois éloigné ia dódaignerail peui étre, et en 
lui prometlant qu’iis allaienl faire des démarches 
pour la protéger, luí persuaJéreiit de vivre.

.Au lieu de nmoncrti a son projet, le prince en - 
voya bienlótordres sur ordres a Ghirai bey, de- 
veuQ moiiklar (a pea prés maire), ordres olli úels, 
disons-iious, pour qu’il e(U h lui envoyer la filie 
sans retard. G hiraí bey lui répondil qu ’elle était 
trés maladrt el hors d'óiat de voyager. Vinl alors 
nn ordre de l ’envoyer m dadi' ou non, «ous peine 
de chiUiraent «évere. G lrra i  b.*y códa.

Do Morkuk b Keulicha il y a 12 heures de d is -  
tancc. La filie arriva a moitié m o r ie ; ce que 
voyani, le prince la fii reconduire á son village. 
L ’iiulignation faisani taire l'elTroi, un parenl de !a 
jtítine filie nommé Sa'id Gazi parht pour aller se 
pliiindre au g o u v erneu r; mais le prince sous- 
gouvernenr, aveni de son déparl, l’envoya saisir 
f n route ; qtirmd on fe u l  r.tmené, j] l’insi-lti et lui 
cassa son icliibouk sur la t é t e ; ensuile il le fil 
prendre par s“s hommes, rouer de coopi de balou 
et emprisonner.

• C i  n’cst pas lout. L'anoéo suivanie, nouvello 
inspeclion du prince. Kondjeinas, prévenue de 
son orrivée, s’eofuil el va se réfugier dans une 
ferme des environs. Le prince fait fouiller la 
fenne el irouver la jeune filie. Elle ent enfrainée 
de firc.o par deux soldáis de pólice qui lui lienneiit 
c li’tcuii un liras ; mais, en passant prés d’un 
rav'ii bordant la roule, elle s ’y précipiie loul-:i-  
coup, en rainaiit avec elle les deux soldáis. L ’un 
esl m é, l ’iiulre est blessé g ■lévemcnl; Kondjéiuas. 
loiiihée entre eux ou sur eux, est blesséo plus 
légéremont et su rr il .  Le ir in c e  l ’a fait araener 
devant lui iL o s  l’éiat üú elle, était, l’a insullée et 
l’a chassée.

Ce prince, Nicolás Tchalchavadz';, est en ce mo- 
rnent-ci gouvcrnoiir général du Daghesian du 
n o r J .  Ceux qui signaleni ic¡ sa conduitc, e tq u i  
pourraieniciler d'autrcs faits, ont connu K on- 
djé'iiuis,

Voilá lo mo.scovit ' ,  le prince méme, íbaibare au 
masque de chrótien et de civilísó) quaud il se croil 
seul el maitre, silr de pouvoir dócliirer s»'S r é ­
cenles vicliiiies loin de lom vengeur. M is Dieu 
l ’a vu, [iriuce; tu es condamné désormríis devant 
lo mondo, marqué au fioni et lléiri.

CitOD.s aussi u n c r im e q u i e n  contient. lui, des 
millier.s d’a u tr c s ; puisqiie des milliers d’innocents 
ont élé tué* avec prémcdilaiion, par ordre des a u -  
torilés ct du goiivernement russe.

A Medjalis,_clief-lieiid’un district d u D :.g h o s-  
tan nommé Kaitakli-Tabasran vivaii, trés-aimé 
de tous, trés-respecié et ircs-inoflcosif, Ahmed 
Kliíin, membre de l’tncienne famille princiére du 
pays. E n  1 8 6 6 ,  le goaverneur russe lo fil oniever 
suhilement, sans donner de molifs a per.-oune, 
et le fil emprisonner á Dcrbend. Peut-étre  le 
considéra-t-ü  comme nn otnge bon á déle- 
o ir , pour le cas de troables fnlurs supp sés pos- 
siblcs. P eut-étre  aussi clierchait-il á sosciter res 
iroubles, afin d’avoir une noovelle occasion de 
frapper par la terrear dos popiilations réccniment 
soiiinises. La lerreur est ici le raoyeu de gouverne- 
iiii l préfóré.

L ’iman de Chilahí réauil toas les habitants de 
Sun village dans leur mosquée, et leur proposa de 
solliciier ton* enserable le mise en liberte d’A h- 
raed khan ; il engagea les imams de s ix  ou sept 
villages voisins a faire comme l u i ; on convint que 
chaqué village norameraitdix délégués, • i que ces 
delégués réuois iraionl poner la péliiiou com - 
mune au gouverneur de Modjah*, qui la transmei- 
trait au gonvernemeni impérial. Mois le gouver­
neur de .MedjaÜs, eu voyanl ari iver les délégués 
réunis,qui n’avaient poiirtant aiiciioo espéce d’a r -  
mes, ícignil d ecro ire  á une insurreciion de toul le 
district, el tout de suite expódia des dópéches aux 
gouverueurs avoisinanis et au gouvernemeiu 
central , deraandant do grands renforis de 
troupes. Envoyez, disaii-il, de grandes for- 
ces, envoyez-les viie, ou l ’iiisurrection s ’óien- 
dra sur loui le Dagheslan. Les ¿élógués, accueillis 
á coupsde fusil par les soldáis, quoique e u x -m é -  
mes n ’eu.ssoni ni armes ni projels h o s l l l e s ; ( c e  
que leur pédiiop, leur pelil nombre el leur alii 
lude démonlraient d’aideurs,) s ’enfuirent nussiiói, 
et, seséparant, rentréreni dans leurs villages. Peu 
de jours aprés, 2 6 ,0 0 0  soldáis eiivaliireul le dis- 
irict. Les hobilanis avaient beau dire qu’iis nc 
voulaient nullemenl s ’in.surger, ce que les Russes 
savaienl tres-bien, on tirail sur eux ; enfiu le "ou  
verneur finil par arréter l’aiiaque des troupes el 
iqut devint subitement Iranquille ; inais il ne pré- 
vint pas le gonveruem- nt ceniral, que sesdépéche.s 
{intén^ure!? avaieui alarmó, de cette torrninaison 
bónigne : pourquoi ?  on ne l’a pas su, P m d an l un 
mois les habitanls furent iulerrogés et des rapports 
furent dressés conlre eux.

Quaranie jours aptés survini un ordre du trou- 
vernement ainsi couqu ; ®

’ Voo6 ferez peudre rim am  de Cbilahi et ceux

NOUVELLES ETRANGÉRES.

Oné<TÍt(loSt-Pétersbourg31 dócenibre h 
la Wiener Abcndpnst.(\[ni l’oii aspire (oujours 
plus vivementdans la capitale de Russie vers 
le rairermissement de la paix, II serait bioii- 
tdt inipossib’.e tant aux particiilicrs qu’a l’E-  
lat de supporter les sacrifices financiers iftie la 
situation leuriraposent; c.en’est méme qu’oii 
recourant é fappji de la Banque defElat, (¡ue 
(juelques unes dos plus solides maisons de 
Moscoti ont pu remplir leurs ongagomenLs. A 
\arsovie,il a íallu l’intervention déla banque 
polonaise pour prevenir une crisc désastreuse.

Le méme coiTespond .ut niet on garde con­
tre les nquvelles que fon fait cireulor touchant 
la situation de rarméo Hu sud. II parait, d’a- 
pres fies iivis, que les détails qu’on a donnés 
(“onccrnant les ilis|)ositions prises parle géné­
ral c».' cbd pour forcer le passage du Danubo 
seraient eutiérementcontroiivés. Iln’esl gue- 
re, en efiet, dans Ies habitudes des géiiéraux 
dedivulgiier cux-imMues les plaiis ((u’ilsont
coiK-us. L e  b r i i i t  (|ue le  ty p h u s  e t  la  d v s s e n -  
terio  o n t  Ocíate d an s l ’a rm é e  e t  rin’ ils v ‘s é v is -

vill.iges voisms qui ont signó la péidiim :
2® Le village do Chilahi .sera dólniil, de faíou 

q u ’il n ’en reste pn.s pierre su rp ierre  ;
3® Les habitants de Chilabi .seroiit tous c o n -  

duit>> en Sibérie , et réparti.s dans les villages s ¡ -  
bóriens par groupes de irois familles au plus daos 
chacun ;

4® Le>- b:ens de tóate nature de ces habitants 
seronl disiribués aux soldáis.

5® Les habitants du district de Kaitakh seront 
frappés d’une amende en argenlégalc  á fa dépeii- 
sependant trois mois de loutes les troupes réunies 
dans le district. (Nolons que ces troupes .-i nora- 
breuses étaient déjá depuis leu r  arrivóe nmirrie.s 
aux frais du district.)

(it'nformómeiil á lo id r e  impériid. Ies imams 
ont élé poudus ; lo village de Ciiil.alii, qui com p- 
t jí l  8 0 0  rnais(.»ns, a été brillé, rasó ;  et tous aes 
habitants sont mon.s de misére, de fatigue et de 
faim, avanl d’a r r iv e r e n  Sibérie ; car au lien do 
irouver, comme les exilés chrélieas, parmi les p c -  
palaííun.* qii ils traver'¡eut sur la longue route de 
í ’cxil,  a id eet compassion, pour supplé-*ré la par- 
cimnnie des secours otliciels et a la rapaciié des 
cliefs d’escorie, Ies malheureux exilés musulmans, 
déjá dépouillés de tout au dópjrt, ue recoiveni que 
coups et injures.

Des huit ceots familles innocentes de Gliildii 
supprimé, á peine aujourd’hui doit-il rester quel- 
ques hommes.

S i  cependant quelqu’on de nolro peuple, pour 
óchapper á des oulrages inces.sanls, veut emigrer, 
ou s'il cherche á franchir la fronliére pour cause 
d eco m m erce , ou pour voyager et s’m siruire, on 
fa r r é le ,  on le frappe, on l’emprisonne ; s'il parait 
persister dans son desseiu, on exige de lui en oue 
S9ule fois d.x années d’impul.s, et on confi.«qae ses 
biens de toute e?péce. S i  celui qui veut franchir 
la fronliére vienl de Turquie, soit pour coinmer- 
cer, soil pour visiier quelijue.s parents; méme 
quand il a un passeporl róguiier délivré par les 
aulorités otloraanes, on l’arré te ;  les cmployés 
ru.'̂ sc.'S prennent le passeporl, le dóchirenl, sa sis- 
sent le porteur el l’envoienleD Sibérie. II y a  deux 
ans, un soldat otloman nommé Arsian tchaouch, 
étant venu pour visiier ses parents, en a élé em - 
p é r h é ; il a été chassé du pays el renvoyc en 
Turquie, les mains liées. Pour nous forcer, nous 
el surtoulnos enfants, á cfianger de religión et a 
qoilter  nolre langue nationale pour ia langue rus.«e, 
on emploie lous les m o y e n s ; méme les plus in -  
ju stes ,  les plu,* vexatuires, el les plus violenls. 
S u r  ce  sujet aeiileraent nous aurious des milliers 
d’a.nes inquafiliables á dénoncer.

Tous les faits que nou? avons cites, nous dési-  
rons qu’on les vériüe.

E n  altendanl que la jusiice divine frappe le 
gouveruement crimioel qui, dans Tombre, en se 
Ciichani du reste des hommes, atiente aux biens 
[)er.soQnd.‘<, á la vie, á la religión el á l'honneur 
d hommes vaillanis, Ders et autrefois libres, rjue 
le graud nombre de ses soLlats-escIaves a lini par 
soum ellre ; a défaut d’un tribunal européeu ou 
internalional insiitué pour ju ger de l is ocles, el 
pour les (létrir au nom ilu droil des gens et de la 
conscience liuraaiue indignée ; nou-í nous adres- 
sons á |a Conférence de Conslantiuople, qui nous 
apparah comme un précurseur dt ce tribunal 
fulur ; el si cette Confereuce n ’a pas qnaliié pour 
nous enicndre, nous implorons isolément chaciin 
d;'s rnemb^e^ vrainicnt européens qui la com- 
po.seul, le suiipliunt de porler nos giiefs á la con- 
naissance de son gouverneracnt et de sa nation.

Musulmans en pays chrólii n, (puisqu’il nous 
fant, h e la s ! appeler ainsi mainienaot le pay? í[ui 
ful cetui de nos libres ancélres depu's des milliers 
d’années ; )  musulmans, done, en pay.s chrélien, 
nous ne deraandons pas d’aatres droiis, pas d'au- 
ires libenés que celles qui sont assurée.s per nos 
fréres de religión, et depuis des siécles, aux ehró- 
tiens qui vivent en pays musulmán, nommémenl 
en Turquie.

S i  l’Europe, dont nous avons pendant si long- 
avíC l'aide de nos frérrs les Tclicrkesse?, 

défendu conlre les pírate* do la sieppe la fronliére 
avancée du sud-esi, le Caucase, (qu i. bien plus 
que Sébasiopol, domine eíTicacemenl le hassin de 
la mer Noire e tqu i prolége lesvallées du Koiir, 
el de TEupIiraie, c ’esl-á  dire les grandes voies 
nalurellcs du cominerce europóen faisant d irecte- 
meiil suiie au Danube, et pouvant condaire aisé- 
ment d j  ses deux rives,— done do toulc l’Earope 
cenirale ,—  dans roxlrém e-Orii-ní) ; si l 'E u ro [e  
nous oüblie, proie saignanti et palpiiaote encoré, 
sous les ong'es aigus du conquérant moscovite ; 
si la Conférence, qui est TEuropo a nos y eu x , 
refuse formellemeui d’éci>uter méme de loin noiro 
liumble ptainle, tundís q u ’elle écouierail avec solli- 
ciiu le les impuiallonsartificieuses de no? oppres- 
seiirs ¡mpudi'nts ; ne íe ra l i -ce  pas l'avéncment du 
régne de la Forcé unie á la R u se  qu’elle sera renue 
sanciiinner á Conslanlinople ? au lieu de venir y 
déc’arci ouvert le régne d'un D .oit  immam, el 
d’one J i i8lic.e internatlonale capitde de faire res -  
pecter ses arréts.

E ? l-ce  done de Dieu seul que doil encore im -  
plorer du secours un peuple ¡solé q u ’on assassine?

Ont signé : Les déléguós des notables el des 
uléraas de la populalion inusulmane du Dagh^stan, 
présems á Conslanlinople, dont los noms suivent :

ITadji MniiEMitED cfTendi 
CuEFi boy
I I adji H afiz efTcndi 
I I aiui Maumoud effendi 
lÍAnji N.ün Meuemmed Nouri elTmdi 
lÍAUJi Moussa eíTeudi 
ITa d ji  I I amh) eíTendi 
H a d ji  A’aiuiia  effendi 
I I a d ji  Meíikmkd eíTeuJi 
Mo u iu ü d ix  effendi 
A iimei) bey 
Moorad bey.

voyage autoiir du monde. Alexendro de | 
Mcelier assiste a la balnille de Navarin ] 
(8 oclobre 18*27) et prit part au blocas i 
des Dardaneiles ( d u l D m a i 1 8 2 0  ou 18

MlfljST£BE ÜYIP tR IA LO ES  FiNANCES.

févrior 1830). II fut nommé en 1840 
chef dü 7® équipjge de la íloit*» et c o m -  
mnndantdii vaissenu de. Ugne Finlande. 
Au mois de novembre de íu méme a n -  
néc.il devennit cnpitainede premierreiig.  
So sanfé s’élnnl ultéréeje définit prit sa 
retroiie en 1847, avec le rang d» conlre-  
amiral. Depuis lor.s il a presque lou- 
jonrs habité Réval.

Le coulrc-amirol de Moe^er avait a t-  
teinl I’áge de so.'.x.’.n 'e-qualorze nii3.

Delto Généralo
5 0,0

BOURSE.
C O U R S  D E S  F O N O S .

Galata, le 10 junvier 1877.
Ouv.du'u.Cp.det.P. 12 18 —

lllausse..............  » 12 23 —
’Hiiisse................  » 12 17 —
iCIól. duniid__  » -------------
fClót. du soir.. .  > *12 21 —
\Aprés Bourse.. . > ------------

Actions S  Gén . . .  coup. dét. L
de a Sociéíé de cniing'' '>t 

» do valf.nrs. coup dét. >
» Je iaBanqu e lieCim.u. » » »
» (la Crédil A u stro -T u rq u o .. »
» du Crédil G éoéral............... I . .T .

T ra m w a y ........................................  »
S jc ié lé  (jommerci.ile O u o m a n e . . .  »
Laurium. coiip. détaché...............F r .
Crédil llellénique (esc.omple)........  »
Obligationsdes Chemins de f e r . . .  » 

1863 .. . c .  détaché. »
1 1 8 6 5 .........................  »

E r a p r u n t . . . .  1869  » »
/ l 8 7 2 .........................  *
■ 1873 .........................  »

S .  2  38  —

AVIS.
Le gouvernemfiut impérial ayant mis 

en vente, par enohéres publiques, iiSn- 
lonique, le moa'iii dit Tdiai Atik D é' 
yirm éni, avec loutes ses dépendances, 
sis ¿ Drama (vilayet d^*Salonique) d'une 
superficie totalo de Deununisenviron, 
bornéd'un cóté par Emlak Tckairi, de 
l’autre [>ar le cours d’eau du mouiiu et 
du troisiéine cóté, par* ¡es terrains de 
Ha'if bey, et rapportant annueílrtment 
3750 Piastre*^, on en a ofTert jusqu’ü pró- 
.«ent 37.500 Piastres, payabl >s en caVniés 
ot métallique.?, au cours légal, moitié 
complaiitet moitié dans soixaute jours.

Un délal de 21 jo.irs est íixé, á partir 
du 21 Dácembie couronl, pour l’adjudi- 
Jatiou et le íransferL déíiu¡t:fs dudít 
muulin.

Les personnes qui voudraient suren-  
chérir ü Constantinople, .«ont invitées h 
se présenter, dans le ccurant du délai 
fixé, á Ja cour des Comptes, au Ministére 
des íinarces.

í 'onsliintinople, Ic 2 7  décemhre 1876  (v .  s . ) .

2 22 — 
1 40  —

6 2 --------
1 4 --------
3 4  1 2  —  
7 0  -
7 0 -------
5 S --------
201/2  —  
5 6 1 / 2  —

C O U R S  D E S  MON.NAIES
(Contre Livre Turque. á  ¡00 Piastres.)

L i ; r e  au^'laise..............................  P .  1 0 9  30
Pióce íl« 2 0  franes....................... ..  > 8 7  2 8
I  opérial r u s s e ..............................  > 88  20
D tcat (C róm itz)............................  » 31 20
M'djidió hlanc— (diiTérence). . . .  » i 04 20
Ríchiik  -  (différence)...................  > 1 1 0 !  2
M é ta l iq u e . . .  ( i d ) ........................  » 1 1 2  20
E n  papier m o n n a ie . . . ( i l . ) .........  » 1 5 3  —
t u i v r e ...........................................  » 1IÍ2 —

V E M f W T  wt' p o s n r

Revue quotidienne des arrivéet et départs des 
bateaux á vapeur et bátimenls á  voiles.

ARRIVfE* DES V.VI’EURS DE I-A MER BLAXCIIE.
CoDsl.3i it inopte , lo 9 Junvior 18"/7

De Newcastcl anglaís Wensleijdale cap. Heddie 
charboD pour Consii'e.

DfiPARTS DES VAPEUIIS
Pour Marsciqe italien Selimento ca¡\ Luna n iar-  

Chandisf-s et passagers.
Pour Varna aiiiricliien Najade cap. Tagliin  

inarcliandi es el pa.'isagffs.
DfiPARTS DES VOM.IBRS

Pour Odessa helléne Tomelton c. Cambilzis lest.
Pour Fiiimuulh lieiléiie ipomeni cap. S a ila i . i j  

orge de Kustendjé.
Pour Mar.'^eillo helléne Ecangnelistria  cap. 

solimos orge de Achialu.
Pour Ibraiia lietléne A. Apuslolis cap. Panozas 

losl.
Pour Ibraiia holléne Spiros  cap. Travios lest.
Pour Murseiile helléne Nea Despina cap. Pocía- 

gas grains de Burgas.
Pour iVlarseiile helléne Ermis cap. Canajolanis 

graÍQS de Gnlalz.
Pour Genéve italieu Doschetto cap.Corsini gruin.s 

do Odossa.
Pour llalto ungíais 5 L  Aubin c .  W illiam s mais 

de Soulina.
Pour Buiogue anglais W;i?ítí>.jj*íA cap Hall orge 

de K iis ten íjé .
Pour Gonévo aiiiricdiien /V. Aríuro  cap. V u c a s -  

sovich niai.s de Sou ioa.
Pour New York italien La Háchele cap. Cacacc 

siracci (le Consplo.
Pour Sira helléne JÍ/eio¿adts cap. Polomi? 

grains de Macin.
Pour Marseille henéne Ermis co|). Canelojanis 

grains de Galalz.
Pour Marseille helléne Marietla 

grains de Tag‘»nrok.
Pour Marseille helléne Tris Adelps 

dis grains de Kustendjé
Pour Marseille helléne A. Nicolaos 

sis grains d? B-udiansca.
Pour Cartagéne lu llone Epía Adelfi cap. Cufos 

avnine de S im so u n .
Pour Messine liedéno Zaccurula cap . Zaguri.a- 

nos grains de Toulíclia.
Pour Falinouih helléne Ecnng^ielistria c. C a ra -  

gliiorgtiis grains de Burgas
Pour Falmoiilh italien ¡dea va?. Dall’Orso orge 

de Odessa.
Pour Nizza italien Argentina ca.o. Darbieri d ¡-  

vers de Odessa.
ARRIVftKá DES VAPEL'RS DE LA MER NOIH.

du 7 jan vier
De Odossa francais Province cap. Nomd. den J i -  

vers pour Marseille ton. 16dü.
De Varna autricliien Najado cap. Taglíani divers 

pour Consple ton . .oTó.
De Soulina rngl ¡s Agthon cap. Hall divers 

pour Consple ton. 953.
De Odessa anglais !¡rd Star cap. W ¡ kie grains 

pour Malte ton. KD69.

cap. Vanos 

c. .Monarhi- 

c ip .  Deime-

D ir e c ie u r -G c r a n t r*í. XBoxt.x»]e:/kj;«:c».

AMNONCES
C l t U  | > 1 T  1 i \ 0 1 X T S A l »

S O CI ÉT É ANOXYMK.

CAPITAL FRANCS 75,000,000.
Versé frs. 37,.500,001) Ríss.ervo frs. 1 3 ,656 ,366  4

S I £ U i: S
Lvox
P arís
Ma r s e il l e

L ondres 
A l e x a n o r ie  
L e Ca ir e

etc . ,  cb*., etc,
I j E fait toute* opérations

de Ban-ue. Av.'ini»* sur lítie?, ouverture do compto-cou- 
rants contre <tppót* de vaienr.?.

Emission de traites siu loa diverses places de France 
et de l’Etraneei.

Emis.sion Je Lettres de Cir'dit.
Ordres de Bourse, Gardn .|i! Titres.
II refoit les verseinenta de fonds et délivre des Bous 

á Ecliéance á des condili-, ns déterniinécs.
BUHHAIJ A CO NS TANT INO I’ LK

10, R ae  Merterhany ”Yacoud han,,
o  i 1, IT.%.

pus s a n s  m aineles.

LE CONTHE AMIRAL DE MÜ0LLER.
La Recalsche Zettunrj annonce ia 

mort du conlre arairal en relraite Als- 
xnndre deMoo ler. Ledéfunl avait ter­
miné ses éUides ü l’écolí de marino en 
1817. II prit nart d’abord á des croisié- 
res dan? la Baltique, la mer du Nord, 
la Méditerranée. la mer Blanche et 
i’océan Glacial, et fit ensuite, de 1823 a 
1826, sous les ordres de Kotzebue, un

m U I S T É R E  DE LA G B ER R E.

AVIS.
Jaudi,30décembre (v.s .) ,aura lieu l’ad- 

judicalion délinitive de fi.OOO ocques de 
bougies .siéarique déjá soumis.-ioimées 
á 15 piastres l’ocque.

Le montanl de cet ar.icle sera pavé 
par le Trésor du Nizamié, á la présenfa- 
tion du regu, au complant,en méta'lique 
c ’est-á-dire en c á im é .

Les personnes qui voudraienl concou- 
rir ü cette adjudicalion sont invitées ü se 
présenter au D.iri Choura le jour sus- 
indiqué.

Séraskérat. le 8  janvier 1877.

3 10 -  i m m  I-MPÉIUALE OTTOMANE.

G R A N D E  M A I T R I S E
DE

L \ in T l l .L E R I K .

AVIS O F F íC IE L .

Le 5 janvier 1877 (v. s.) aura lieu par 
devant la Sectmn du Lévazim dépan- 
dant du Conseii de la Grand’ Maítrise 
d Artillerie, radjudication définitive de 
100,000 ocqiies de plomb d(? Marst ille.

Les pgrsoimes dé.sirant voir les echan - 
tillons, et prendre connaissance du c a • 
liierdes charges peuvent se présenter  
jusqu’á dale íus indiquée a l a  Seclion 
du Lévaz.m h Tophané.

Tophané, la iO décembre 1876 (v..s)

UN PROFESSEUR
DE

l ^ íV g x j t e : t t j j r q x j e

parlant frnnf;ais et greo et ftxergant de- 
puis de longues années á Constonliople 
désire donner de? h gons de langue lur- 
que, par une mélhode parliouliére en 72 
legons. L ’óléve pourra, aprés 12 legons, 
S8 convainere qu’il a acqiiiá une connais- 
sance suííi?aute de ¡a langue pour se 
passer d’inierpréte.

S’aditísserau bureau du journal ou au 
Gafé d u Luxembourg,

AOMINISTRATION G É S É R A L E
DES

C O N : RIBUTIO N S IN D IR E C T E S .

AVIS.
(Commiinication o ffidellc)

La Régle des tabacs de Constaniino- 
ple allani i5lre supprimée au commence-  
ment du prochain février (v.s ) pour faire 
place a p  manufactures de tabac á é ta -  
bür suivunt le régleinent en vigueur 
pour les mijmss eu provinces, et les dé- 
bii.s affecté.*=, a Constantinople et sa 
banliene, á la vente exclusive cíes tabacs 
de la U^gie et qui jusqu’ü préserit étaient 
afirauíjhis du droit d? héyó devant étre 
assimiiéá, é partir d - l\  date s u í m e n - 
tionnée, h ceux des provinces de 1 E m ­
pire, l’Adminisiration Générale des 
Contributions Indirectes porte é la con- 
nat.ssance du puMic ce qui s u i t :

1® A partir du ter février p ochain 
(v.s.),  les débitanls de tabac qui vou- 
draient continuar ce trafieseront tenus 
de sa faire délivrer par la Direction des 
labacs, qui remplacera celle de la Récete, 
Linpprmisde vente, contre le paiemení 
du béyé d ’usage ; ü l a m é m )  formalité 
seronl assujettiev? personnes qui vou- 
dront établir mi nouveau débit de ta 
bic, ou faire le colporieur de ce méme 
aríicle ;

2" Les débitants de ¿ambéki q\iivou- 
draient ajouler á la v. nte de cet articie, 
celle du labao, tabic-?  priser et cigares 
iudigénes, devront, en sus du permis 
qu’iis poíséderaient déjé pour \e Ctim- 
béki,s'en  muñir d’un nouveau pour Ies 
articles ci-de.«sus en acijuittani une au- 
tre livre ei demie lurque du droit de 
béyé ;

3® Les p rsonnes po.ssédant deux p^r- 
mis spéciaux, dont l’un pour le tumbéki 
et 1 autre pour 1 *s tabacs, cigares et lo- 
bacs-ó-priser indigénts, comme il vient 
d’étre dit, seront ex(nnptes de l’obliga- 
tion d’en avoir un troisiéme en cas oü 
elles voudraient ajouter aux articules ci- 
dessus lávente des cigares et tabacs-ü- 
pri.-er ou a chiquer étrangers banderol- 
lés , quanl aux débitanls qni, fai.sant le 
trafic de ces dernier.s articies,voudraient 
y joindre c lui des cigares, labacs, tnm- 
bcliis et labacs-é-pri.'íei' indigénes, ou 
bien celui d’un seul de ces anicTes, il.s se- 
ront, eux aussi,tenus d'en obtenir le per- 
mis particulif r. moyennanl le paiement 
d'une et demie livre turque de béyé

4® A l’cxpiration du mois de février 
lous les débi'nnts devront étre en régle • 
car a partir dii U r  mars, toutdébitanl  
qui sera pris en débt de vendré lea arti­
cles ci dessus Do.-nmés sans l’un ou les 
deux permis d’usage, suivant le cas, en- 
courra, conformément é l’art. 88  du ré- 
glement des tabirs. la double pénalité, 
de voir sa boutique ou son magasin fer-  
mé et dVcquilter le décupla du droit de 
oeyé pour chacun des permis dont il s ’est 
trouvé en défaut.

Constantinople, le 28/10 janvier 18'’'"

A V IS.
Les porleurs de titres de la DeLte Gé­

nérale 5 0 ,0  sont prévenirs que les cou-  
pons échus le 1/13 Janvier 187i  et non 
encore payés, doivent étre présentés a la 
Banque Impériale Oltomane h Stamboul 
avant le 1 /13  Janvier prochain, faute de 
quoi les dils coupons seront prescrils 
au profit du Trésor, conformámeot ü la 
Loi qui régit le Grand Livre de la Dctte 
Publique de TEmpire Ottoman.

Gonsluntiiiople, lo 9 Jan v ier  1877

M
M.3gró l ’état peu si.ii.-cfaiíaiii de la situaiioo, 

j  o sed o n u o rco m m o d o rd m aire ,  sour. ma d ire c -

1 8 7 ^ “ ' '̂"' '̂'*'^̂  ̂ -Samodi 1/1-3 J a n v i e r

hlaui assoz connu pcjur n ’av o irau cu n  hesoin do 
fourmr do plu? mnplfs explicaiíoii.s, j 'an«oim« uue 
6o le iNuminaiion, une Socíété choLsie, u n j splon- 
(InJü decoraiion el j ’cspére qiio mus proinoáfcs so- 
roni dépa.?.?ées.

Dans rállente, quo vou.? voadrrz bien nou.s lio- 
noror do votre bienvcillaiií concoiirs,

. ycuiIJez, .Monsiour, agréer me? rcspectucusos
CIVIlllüS.

JKAN N.  MARKKSI.NI.

I L  S .  I ’o n r  la s» i -o n  1 8 7 7 ,  l e s p i i x  sont c o n -  
siderablcmrni drrninuós.

PrLv de la Soiree.
Billt 'l  d iüolréo : 1 mOiljidiO.

P rix  des Loges.
Bnignoiros 11/2  Modj. ~  Rel-étage 1 2  L . T .  

SecoDdoj 1 médjidié.
Prix d’abonnemenl pour 30 liáis.

Rillei d’Enlróii...........................  L T  2  1 '2
Loges Bol-élagü................. I ' / ] ;  ' o

» B a ig n o ire s ...........................  » 4 _í_
» .Sacondes..............................  ,  g

Le Guiclict du Tliééiro osl ouvert.
1/2

AVIS IMPORTANT.

La m_ai.son de commerco C. Michele 
biyho, 4 et 6 , rué Fiidjandjilar-Yokous- 
sou, h Stamboul a l'honneur de prévenir 
le public en général et sa nómbrense 
clentéleen pariiculier qu’elle vient de 
re(> êvoir une expédilion considérable de 
bobines de fil de toute qualilé et detjutes  
couleurs, provenant des meilleures fabri­
ques d’Angleterre.

La raaií'on C. Michele F’iglio est en 
sure de céderce.s bobines á des p n x  ex- 
josíivement modérés.

Un anchen éléve de l’école des beaux-  
arts de París désire donnerdes legons de 
dessin el oruemenls.  ¿ e  poysage, d’a -  
quorelle et de géomélrie élémentaire. 
11 accepterait des élcves aussi bien dans 
les familles que dans les écoles.

S adresser au burean du ioiirnnl.

Fm vynte aux bureaux du journal La  
Tu7'q:áú et diez les principaúx libraires 
de Péra et de GtJata, r Á l n n i n a o l i  
H .r i i o p i l u j i i e  h l’u age du L ‘ 
pour l’année 1877.

i ^ v a n t ,

A D M I N I S T l l A T I O N
Des Paquebots Ottomans  

I M A . H S O T J S S É .
Itinéraire du peAit cabotage 

A partir  de Veadredi, 5/17 N ovembre 1 8 7 6 (v .s )  
ju sq u ’á nouvel avi.s. 

d e a  l i e s

H.M.
Voyage pour le Pont.

2  15 Do P r in q ip o ,H alq i,A m ig on i,  Proti.
2 1.5 De Peiidiq.CartaI,Miiltépé,l»rink.ipo,riaIki. 

(a :) h. 30 m . d-r Frinkipo.) 
p ¡rtir du 15/27du mois oes voyages a u -  

ront lieu u iiq u art  d’heure plus tard.)

H.M.
Départ du Pont.

9  45 Pour M altépé.H alki.Prinqipo, Cartal, Peu- 
diq.

10 45 Pour Proti, Anligoni, I la lq i ,  Prínqipe.

SERVICE DES DIMANCHE.
Voyage pour le Pont,

3 15 Pendiq, Carla!, Prinqipo, Halqi, Autigoni. 
Proti.

Do Pendil}, Cartal, Priuqipo, Halqi, A u ti-  
goni,Proti.

Départ du Pont.
P ?u r  Proti, Antigoui, Halqi, Prinqipo, 

Caí tal, Pendiq.
Pour Proli, Anligoni, Halqi, P rin q ip o ,C ar-  

lal, Pendiq.
d e  S f f n l d i i r - P a c l i n .

9  -

4 -  

10 —

Co'incidant avec les  trains du 
d'Ismidt.

Chem ia do íer

DU PONT.
n. M. N* Train
3 25  Pour Ismid 2 
7 45 » » 4

10 20  » Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
II. ÍL N* Traía

4 —  De Pend. 1 
9 15 > Ismid 3

I I  —  j> Ismid 5

d e  S i » * ) $ t é r i t i i o .
Voyage pour le Pont le m atin.

2 45 De S t-S té fan o , Macriqeui, Sam atia, Y ó n í-  
Capou, Coum-Capou.

Départ duPont le soir.
10 30 Pour Coum-Capou, Yeiii-Capou, S a m a t i j ,  

Macriqeui, S t-S lé fan o .

filicne tie
S K R VI C K  J OÜRNAL IKR S KR V.  DBS

Départ du Dép.irl de Départ du
Pont Cadiqeni Pont

n .  M. II. M. H.  M.
2  3 0 2  3 0
3  1 5 3  1 5 3  —
4  — •1 — 4  —
5  — 5  — 5  —
6  — 6  — 6  —
9  3 0 9  3 ) 8  —

1 0  3 0 1 0  3 0 9  —
1 1  1 5 1 1  1 5 1 0  —
1 2  — 1 1  4 5 1 1  —  

1 2  —

C a d t k e u t .
DIMANCHR

Départ do 
Cauíqeui.

U. M.

II pslngoureuspmcm (lófemiu anx employés des 
-échelles c,i du poní (l’arcepíer, á la soriie des o a ' -  
sagers, de l'ariíent au lieu de JhlleLs. P ar  (^onsé- 
quem, Messieurs les fiassagers som inviiés á 
prendre leurs billels prndant le cours de la tra- 
verséo.

T om e pr'rsonne qui ne se serait pas oonforméf 
a cene mviialion oi voudrait preudro son billr 
lors du débarriuemem .sera con^iderée comme na 
sag erd e  premier posto (M evki) ct pa jvra  en coa 
séquence.

Les bigages cncombranls .seront refusós aux 
dern ier .  voyages du P ,m t pour le.slles aura lien á 
10  h. 4.) m.et aux irois dernier.s voyagiís du Pon 
pour Caih-Keiiy . qui ont lieu á 10 h. 3 0  m á 
h. 5  1 1 ra. et 12 h.

Ayuntamiento de Madrid
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É T R E N N B S  P A R I S I B N N B S

BIJOUTERIE P LU S  IIO U V E IU X  M O D E L E S

I l é p ó l  d e r t i i t r e s  d e s  i s i a i s o n s l l r e g M c l O i i d í n .

I T iN E R A m E  D E S  B A T E A M  D U  C H lR K E T -1
A partir du Samcdi 1/13 Janvier 1877,  jusqu’auM Janvier

C H E M IN S D E  U T U R Q U I E
0 ’E T j n O E . E

a i s o T > . i v o j c * .

SERVICE JOURNALIEK
SERVICE DES DIMANCIIES

D E S C S N T B .
l .iW e  r t’ E u r « l » e .

(^üíc coiDTíiwnícaíifm á la cóte dAShe.)

py 10 DP íeoimohaUé, Mézarboarr.ou Bu- 
 ̂ yukderé, Thérapia,

íuyadiikeuy, R.Hissar, Bobek.lCom

19

oi.lnnl avcc lo l âleau qm pan a 3h.2ü 
,lc Bóbek). (a.i i"? ‘V\,„

T 1 =» DeYéiiimáhallé. Mezarbooniou, Bu-
 ̂ ""̂ aUd̂ ró. Tliór^pia Vdnikeui,

gliiaii, K.-lUssíir, Bébck. (uul/jaii

Q i'í nV R el A. Kavak,M¿zarbournou, Cu- 
 ̂ vukdSóV Thér pia,Yénikeuv,Stema,

Kmirghian, R.-llissar, Bébek,lArna 
oMfk.. r.ouruutrliesiuó.Ortokeui, B .-

5 30 b íí^ ÍLO u rnou , Bu^kuéré Tbto- 
pía, Yénikeui, F^mirghian,
L uí, R.-Uissar, Béleq,Arnaoulkeui, 
Courouleliesmé, Ortak. Béch<kt.

7  -  De Laimahallé/Buyukdéré Thera^
Yéüiq., Beieos,
Boyadjikeuy, R. Hissar, A.His . Can
dilli, Araaout., Beylerbey, Ortakeui, 
Couscoundj. Bdchiktach,

R 15 De A el R. Cavak, Yémmahallé, Bu
yukdéré. Thórapia.Bdicos, Yómkeui,
Boyadjikeui, R.-Hissar, Bebek Ar 
uaoutk. Courouicli, Ortakeui, Béchik.

1 0  ______ De M.-Bourn., ID yukdéré, Thérapia,
yénik,Emirghian,R.llissar, Arnaout., 
Ortak,, Béchikt.

ff’A r i i n o i i t í i e i i l .
2 15 D’Arnaoutkeui, Couroutcli, Orlakeui,

Béchikluch.
2 50 D’Arnaoulbeuy, Couroutcbesme, Orla-

keuy, Béeiiiktacb.
3 20 D<‘ Bébek, Amaoulkeuí, Couroulehes

me, Oriak. Béchikt, Cabalach.
4 10 DArnaoutkcUi. Couroulcbesmó, Or­

lakeui, Béchik. ct Cabaladi.
6 45 D’Arnaoulk., Couroulc'i.. Boilerboy, 

Ortakeuy, Couscouudjouk, üechict., 
Cabalach.

8 — De Bébeq. Vanikem, Arnaoutqeui ,
Tcheugnelk., beylerbey, Orlakeui, 
Becbiktach eisciuari.

1 1  _  D’Arnaüukeui directenient au Pont.
C ó te  d ’A sle*

9 10 Réieos, Padia-Baghtelié, Canlidja, A.-
Hissar, Candilli, Vaiiik.. Tchenghel- 
keui, Béilerbey, Couscouudj. (au 17 
iauvior a 2 h.)

2 15 ue Vauikeui, i'chenghelk. Beylerbey,
Couscouud.Caba,. . , . , ,

4 __ De Buyukdéré, Beicos, Pachabagtelié,
ran'id’a, A-.Ri8sar, Caiidtlli, Vnriih., 
TRheiWhelkoui, Haylerb., Cdusi-,.

ng.. Beylerijoy, 
los Vtiidreili,'.)

25

32

6

39

6

25

22

22

19

32

25

2

23

21

Tchenghdkoui.
4 __ De Yauíktíuy, Tdieng..

Couácoundj., íe\.c
10 20 De i'dieugbelk,Beylerjey,Umt.cíiau 

10 20 D^J°Vaiikony, divedemeiii au poLt

-  21

M O N T E E .Í'í> te «? ’ fi M 1* « jte.
(Aücc communicüíton d la cote dAsie.)

3 15 Pour Cabalach, Scutari, Béchiklach,
CoQscoundjouq, Orlakeui, Beylerbey,
Tcheugh., AreaoutV...Candi m .A .eth.
Hissar, Boyadjkeui, Canüdja. Pacna- 
bagtché. Béicos, Yeuiqeui, lliéi'apia, 
Buyukdéré, Yénim.

4 — pour Béi'/hicl., Orlakeui, Araaoulk.,
Bébeq, B.- Hissar, Einirgh., Yenik.,
Thérapia, Buvnkd., Mézarb. _

5 30 Pour Béchikt., Orlakeui, Arnaoutkeui, 2o
Bébeq, R. Hissar, Emirgiiiau, Yeni- 
koui, Beicos, Thérapia, Buyukdéré, 
Yéniinal allé.R. el A. Cavac.

6 30 Pour Sculari, Bécbikladi, Couscoun- 2
djouq, Orlakeui, Beylerbey. Tcheii- 
ghelkeui, Arnaoutkeui, Bebec.

8 15 Pour Bécbiktach, Orlakeui, Arnaout-
keui, R. Hissar, Emirgtiian. Yéni- 
keui,Thérapia, Buyukd., Mézarb.

10 — Pour Bebek R.-Hissar, Emirghian, 
Slenia, Yénikeuy, Thérapia Buyuk­
déré, Mézarb., R. el A. Kavak.

10 45 PuurBécbiktach,Orlakeui. Arnaouk.,
Bébeq, R.Hissar, Emirghian, Stéma, 
Yénikeui, Thérapia, Buyukdéré, 
Mézarb., Yénimahalé.

11 15 Pour Bébek, R. Hissar, Boyadjikeuy,
Yénikeui, Thérapia, Buyukd.,Mezar- 
bournou, Yéoiinaliallé.tiiĵ ne d’AriiaoutSfcul.

3 50 PourArnaoulkeui diredemenl.
9 30 i'ourBécliiklach. Oríi'keui-Umroulch.

Arnanulkcüy, Tdienghoikeuy.
10 15 Pour Caliatadi, BéchikLaeb, U’’takeuy,

CourouicUmé, Arnaoutkeuy.
11 10 Pour Cabalach, Bédiiklach, Orlakeuy,

Couroutch.Amaoutk.
11 40 Pour Bóchiklach, Orlakeui, Courou- 

tchechmé, Arnaoutkeui.
1 9 _ Pour Bédiiklach, Oriakeuy, Lourou

tdiosmé, Arnaoutkeuy.

C'dte d ’AHie.

3 15 Directemcnt pour Vanikcui. (cxc. les 2 
Vendredis.) ^

5 — Pour Bcdiitüch, Couscoundj. Beyler- 21 
bey, TclitMighelq., Arnaoutkeui.

9 3.5 PourCouscouudj,Beylerbey, Vanikeui. 2
JO 30 Pour Conscoundj. Beylerbei, Tchen- 33 

ghelküUi, Vaniquei. Caudilli, A.-His 
sir, Caniklja. Pacba-Baglilchó, Bci- 
cos, Buyuedéré.

11 15 PourCouscoudj., Beylerbey.Tcliengh.,
Van.keui, A. Hissar, Canlidja, Padia- 
Bagtché, Béicos.

11 40 Pour Cabalach, Couscoundjoaq. Ecv- 
¡prhov. Tchene., Vauik.,Bébek a lé -  
diello du jardiii.

S E R V I C E  D E S  V O Y A G E U R S  A P R I X  T R É S - R É D U I i S
A  p a r t i r  d a  Í 5  S e p te m h r e  i S 7 0 ,  ja s q iC d  r iou v el a o is .

I , l e n e  «ae < ~  A M d ein o | ile .____________________

D E S C E í r r E .

2 15 De Yénim.'ihallé. BuviiíMléré, Thérapia, Yé- 
niqeui,Sicilia, Boyadjikeuy,H.-Hissar, Be- 
beq, Arimoulqeui, Ortaqoui, B*'chictadi

2 15 Do Bcicos, Pacha-Bagtclié, Cniiíidjn. A.- 
Hissar.Candüli, V.aniqeuy. Tdicngheiqcui. | 
Beylerbey, Couseoiindjouq., Cabatidi.

2 15 n’Arnoiilqeui, Couroutchesiiif ,̂ üitaqeuí
Béoiiictach, Cabalach.

3 15 De R. el A. Kavac, Mezarhniirnon, Biiynk-
dere. Thérapia, Yeni-ktMiy, Slenia, ICmir- 
ptiian, R. Hissar, Bebek. ArnaoaKicuy, 
Couroute. Ortakeuy, Bechictadi.

4 _  DeBuyued., Thérap'a, Béicos, Padiabag.,
Canlidja, A.-üissar, Candilli, Vüüiqeui, 
Tchengli., Beylerbey,Cousfound'ouq.

4 45 De Yénimahalé, Mézarlioimn, Buyuedéré, 
Thérapia, Yénikeuy Slenia, Eniirgliiaii, 
R. Hissar, Bebek, Aniauuikeiii, Couroii- 
tehftsmé, O. takeui, Bcdiiclach.

6 15 De Mezarbouriiou. Buyuedéré., Thérapia, 
Yéaiqeui, Buy.ndjikeui, Rouiiieli-IIissar, 
Arnaoutqeui, ürlaqeui, Béchictach.

6 45 De Yénimahallé, Buyucdiíré, Thérapia, Béi 
eos, Yéiiiqeui, Einirgliia i, Canlidia, R.- 
Hissar, A.-Hissar, Candilli, Arnaoutqeui, 
Tchenglielk., B-íyleibey, Orlaqeui, Cous- 
Cüiiiid]., Béchictadi, Sculari.

8 — De Bébeq,Vanikeuy, AriicOulkeuy, Beyler­
bey, Orlaqeu', Couseoundj., Bécbictadi.

8 45 De Buyuedéré, Béicos, Padialiaglehé.Can 
lidja,A.-llissar,Candilli, Vaniq.,Tc.hengli., 
Beylerbey, Couseoiindjouk, Sculari.

8 15 De A.-el R.-Cavne, Mézarb., Bouyoukderé, 
Thérapia, Béicos,Yéniqucuy, Stenif.Emir- 
gliian, R.-Hissar, Bébek, Aniaoutk Orta- 
keiii, Bédiiklach.

10 15 De Yénimahallé, Buyuedéré. Thérapia, 
Yéniqeui, Eiiiirgh, R.-Hissar, Arnaoutq, 
Couroutdi., OrUiqcui, Bédiiclach.

DKI’.UIT DE

21

o.)

l i i g n e  d e  S e u tttP l*

BB 9CÜTAM iU PONT.
B. H. H. M.

8 45 t.Béch.
9 20 
9 50

10 10 
10 30
10 f.O
11 15
11 35
12 —

DU1 PONT A SCUTARI.
n. M. U. M.

2 30 9 5
3 — 9 35
3 30 lü 5
4 “ 10 25
4 30 10 50
ñ — 11  10
5 35 t.Béch.11 30
6 5 11 45
B 45 12 5
8 — — —
8 35 —

d e  Maii‘e8aa-l»5í-éIeB»l.

Les baleaux do l.i ligoe de llarem-Tskótessi 
feroiit les voyages suivants íexe. les vendredis . 
4 15 De Uarem-Iskélessi, Saladjaq. 2 i

11 25 Do Uarem-Iskélessi, Saladjaij. 2

Sertiee des ü i1nt̂ 1̂ ĉhes.
PONT ' DU PONT A 

B. M.
•CUTÁBI AU 

B. B.
Ó 8 bOl.Béch 

9 30 
5 10 -
5 10 30
5 11
0 11 30
5 12 -

2 30
3 -
3 35
4 15
4 45
5 2ót.Bcch.l2
B 10 —
7 — —
8 15 —
9 — —

SCüTARl. 
B. M.
9 30 

10 —
10 35
11 5 
11 35

5

3 45 Du Pont pour Har.-Iskélessi el Saladj. 23
11 10 Ou Pont pour Har.-lskélessi el Saladj. 2 

(les dimancúes á 10 3/1.)
Service particulier du transpon, par bateau a 

vapeur des voitures, des chevaux el autres 
qukrupédes entre Slainboul (Sirkedji-Iské- 
fessi], Sculari el Cabalach,

Déparis de Sculari pour Sirltédji~ls\íóUssú

li — touchant á Cabalach.
10 15 do. .
11 25 De Sculari a Cabalach.

Díparts de S irh ed ji-M less i pour Scutari

5 45 touchant a Cabalach.
U — Direelement.
11 40 De Cabalach á Sculari.

prU resonbilletaudéb
euconséquonco.

P R O F I T E Z  d e  L ’ _ ' O C A S I O N .

Granel lUiO de P é r a .N »  311, prñs du Thcátrc Concordia

n o m C A T I O N  AU f i H A N D  R A C A I S
^ "  V e n t e  j w a r  c a n s e  d e  r é a l i s a ü o n .

d é s ira iU  r é n l is e r  U  b lo c k  e n  le n r

• __É»ir»n r»H Muil -
l e n U n 'v e n l e  á

liíciiA  5» « í l lO S ' t i c
Constantinople, 9bro 187G.

Q  X J  3 H ;  3 3

I N S U R A I Í G E  c o m p a n y ,

C  A  P  B X  A
. SSTIRANCECONTREL'INCENDIE sur Maisons, Msübles, Magasiks, Mabciiandis*-. el., ele. 

^  í in fa m d e f  rLseignemerits. s^adresser k ' ’ ’l ^ * Y gENT ̂Pour plus ampies 
N‘ 9. Keucuoülou Kh*« 

vis-a-vis la düuano de calaUi

Train<
° í'ai.Tiir

THAINS S R. nrCN'ANT Dl̂  CO\ST.\NTINOPl.E
T I I A I N S  D E  U A S L I E U E

52 I 4 18 8 12
aercl.

14 O

HKl HKS nK DEPAIIT

Constant(DufF.).........
Ru ni i i - iva .  0 0 ...............
Yúni-K (hall.).........
Fsaoi. (halle) . ,

Al
Yádi-kotilé.....................

Dc])art
Zoítin.-Bournnu (hal.i,.
...................................
Saa-btépi........................

Arrive
Tcl ekmédjé-Floria,. .

Dépa't
Hadem-Koui.........
Tchatalfljé...........
Kabakiljú . . . . . . . .
áínekii...................

Tchcrkes-keui...............
Arrivee

Tchoriou (bufl).........
Dópart

kenpekli.............. >
Sldler tchiflik.. . .  » 
Lioié-Bourgas . . .  *
Baba-Eski ..........  »
Pavlo-Keui..........  »
OuzMiinKcupra.. .  > 
kuléli-Bourgl*). . .  »
OlfU..................  »
Andrin. (Hótel.,. »

‘ ‘- i
• n v é c !  I 1 '- ;

■na*.

9 13 
9 l 
9
9 40 
0 19 
mal

mal. 
10 10 
0 '■¿■■i 
10 ¿0 
10 31 
10 33

mal.

II 10 
11 15 
il 17

□lat.

uiut.
1 30 

II 40 
l l  50 
11 .55 
U 57

\2 1

mal. soir

3 25 
3 31 
3 39 
3 5 ' 
3 59 
aoir

auir 
4 10

suir 
4 44!

4 2S| 4 52 
4 32 
4 37 
4 39

.5 10 
5 20 
5 29 

soii soir soir

6 IB 
Ü 19 
6 23 
G 28 
0 30

soir

Moraours du poní el des échelles de prendre de rarger.l

D E P A R T  D U  P O N T .

2 45 Pour Béchicmch. Ortaqeiií, Couroutclies-
mé, Ariiauulqeui.Bébcii, R.-Hissar, Boya 
djikeui Yéniqeui, Thérapia, Buyuedéré, 
yénimahalé.

3 15 Pour Cabalach, Sculari, Béehielach, Cous
coiindj.,Orlaqeui, Beyierbev, Tclieng., Ar- 
naoutqeiii, Candilli, .4..-Hissar, K.-Hissar, 
Canlidja, Emirghian, Yeni ¡eiu, ié-ieos, 
Théra|)ia, Ruyuudéré, Yénimaliallé.

4 30 Pour Benhikiach, Orlakeui, Arnaoulkeui.
Beiiok. R.-ilissar.Einirglii.-iii,Slenia. Yeiii 
ktuií Thérapia, Buyoukderé, Mezarboiirn.

5 — Pour Sculari, Couscoundjouq, Beylerbey
Tchünghelq.,Vauiqeui, C:mdilli,A.-Hissar 
Canlidja, Paehabagtché, BiVieos, Bayuedéró.

5 45 PourRéichictach, Orlaqeui, Arnaoidqeui
R. liisNir, Kmirghian, Yéniqeui, Béicos. 
Thé'»pid, Buyuedéré, Mézarburnu.R.et A.- 
Kavak.

6 45 Pour Scutari, Béchiclaeti. Couscoundjouq
Orlaqeui, Beylerbey, Tchenghelqeui, Ar­

naoutqeui,Bebec.
8 30 Pour Béehielach, Orlaqeui, Arnaoutqeui 

R.-ííissar, Boyadjikeui Yéniqeui, Théra 
pia, Buyuedéré, Yénimahallé. 

lü 30 PourCouscouiidj.,Beylerb.,Tcheng.,Vaniq., 
Candil!i,A.-Hissar, Canlidja,Pacliabaglché, 
Béicos, Buyuedéré.

10 15 Pour Béehielach, Orlaqeui, Arnaoutqeui,
Bébeq, R.-ilissar, Emirghian, Yéniqeui, 
Thérapia, Buyuedéré, Mézarbourn., R. et 
A.-Kavak.

11 — Pour Cabalach, Cmiscoundj.. Beylerbey,
Tchenghelq.Vaniqcui, A .-líissar, Canlidja 
Paehabagtché, Beicos.

11  _  pour Béehielach, Orlaqeui,Couroulchosmé 
ArnaoiUqeui, Bébeq, R.-ílissar, Emir- 
ghiau, Slenia, Yéniqeui,T!ierapia,Buyucd.

11 40 Pour Béchict. Cou.-,oo mdj. Ortaqu, i , Bey-
Icrbcy, Tchenghelkeui, Aruaou»q.

12 — Pour Béchictach, Orlaqeui,CouroQlchesmé
Arnaoutqeui.

JV .ÍI. Tous les Vendredis inatin, il y aura un 
bateau siipplémentaire a 4 li. t,2á la Uirque du 
Pont [lour Beicos, louclianl Scutari,Couscoundj. 
Béileibcy, Tehengbeikeui.Vaniqueui, Camiilli, 
A-llissur. Canlidja, Pachabagl., et le soir par - 
tira de Béicos |.cmr lo Pont a y heures lou- 
chant les momos éehell*.

DÉPART DE

.......................................................................

.......................................................................

........................................................................
Ouzoan Kenpnj........................................................
Pnvlo-Kfiui....... .......................................................
Baba-Kski.................................................................
liu ‘é-Bour;az .......................................................
Sidlar tchiflik........................................................

........................................ . ■
Tchorlu(bufíet)............................................
............................................................  *■
............................................................ *
............................................................ *
Tch. 'AUldjó ..........................    *
Hadem-keui ............................... ...............  . ,

z 3 G 5 15 £3 7 O 17 N I» 1 1 R1aciol. 1» a» •
l

Tcbektncdjé-Flaria

.‘■an-5if*nbano........
Makri-keay.............
eiiin-Kouruou (haiti. 

Zjili-KoUii;.................

Ppam./' hallo)'........
YVhii-Kap.(iiaJ)........
Koupi-kam'ii.............
CüQsiaiit(ba(T.)..........

Ti'aiiivovaKi'ur

TllAINS S ÉLOIGNAXT D’AXDIUXQPLE___________
T l l A I N S  D E  D A N L I B U E

HEL'llES

mal. mal. mal. mal.

8 19 
S 29 
8 39
8 lí¡ 
8 50

mal. mal.

9 2'>h0 10 
0 va,10 14 
9 33 10 18 
0 39111) 24 
9 48 10 :33 
mal. I mal.

mal.

10 14 
10 25 
10 38 
10 4.‘ 
10 50 
10 53
10 57
11 1 
11 7 
11 15 
mar

seir soir

2 22 
2 2C> 
2 3o 
2 38 
2 40 
oi‘-

soir soir so:r

4 16 
4 20 
4 24 
4 31) 
4 39 
.<oir

soir soir

mal.
7 20
8 10
8 47
9 y 
9 51

10 31
11 07 
V 50 
soir12 21 
1 10
1 40
2 39
3 33
4 30
5 10
6 2 
0 ,57 
soir

7 7

5 42 
5 46 
5 54 
soir

I.ir.NK rVA\nR{XOPLE-PIIlLIPl*OI*QbI,
Irams B iMuiKiiaiii 

d’AniInnon*-»

Dípait de

Andrinople.....................
Mouslapha-Pacha.........
Hcrnianly.........................
Timova-’Sémeiily.........

Kayadilk-Hasskeai . . . .
Yéüi-MahaJlé................. .
Papasly.........................
Katunitza......................

Philipp.{buf.)................
Arrivó

Déparl

traiii
mixte
N. 122
beare.
matin
8
9 33 

)0 49 
11 55 
soir 
1

Traii.s ' .
lie Sarpni)'*'» .

Icilli
mi’tp
N. i2i

Arrivee

Dépi.n de

Sarembey ................
Tatar-Bazardjik........

Philipp.(buf.)........

Katuniza..................
Papasly...................
Yéui-Mahíié ..........

Kaydjik-Hasskeui............ *
Tiriiüvii-Scmeiily............  *
Hermanly .........................  *
Moustapha-Pacha ............ »
l n.lrinoplB......................\mv. q

lii-llir.
mulm 
6 38 

27 
8 55

i : lUl.- » i;H-.iini.'lK..i,ii.íli. p 'inn?

Déparl de

KoulNli-B-.argaz (*)...................
b 'mntlca ....................................
Süuflii.......................................

Bidigli........................... .............
gerre .....................................
Uódéagh...........................Arrivee

teiraíncorrespond avec lo 
traiii N* i  fcnani d’Andrinople,

traiii
mixti’
N. ¿1
h- urn. 
matiii 
y 31 
0 11 

1) 32 
soir. 
IS v5
1 29
2 40

Tr 18 9 uiMlgiiau 
a béd̂ iíeh.

Départ de

Dódéagh .....................................
Ferré.................................... ..
Bidigli.........................................
SouiBi.........................................
Démotica...................................
Koléli-Boorgas*...........  Arrivee

Cetraincorrespond avec le 
traiii K* 2 allantk  Andrinople.

.cun
njixte
N. 222
iieu.e. 

soir 
12 03 
1 24 
9 23
3 21
4 37
5 12

l i g n e  d e  t i r n q v a - y a m b o u .
Départ de soir.

Z6Timo va...........................................................  .
Karabounar ........................................................................................
.........................................................................................
................................................................................................ . ••
Kermenli.......................... .. - ..................................................  l i ’uriv.

...................  iLoi’ent aliernativemént, daprés le talleau affiché daos les stations situées entre Dédéag tch. Andrinople, Sarembey, Tirnova. Yamboli.

; Départ de
Yamboli................................  ........................................................................
Kermonií..........  ..........................................................................................

' YóiiL-Sitghra.....................................................................................................
Kané-Maballessi ...........................................................................................
Karabonnar.............................................................-  .................................

i Tirnova..................................................................................................arriv.

niatin

Les traiiis 321, 322

.•^^3 !^. — Tn i erreur iypogra|ihi(]üos’élont 
glissée dans l’exlraii de i’acic de Sociéié « S. 
Tiuggiari el C'̂  » que nous avons publié liier, cetle 
insGrlion doit étre coiisidéree comino uullo et non
avenue.

ESTRÁTTO.
Pér alto del giorno Diounibre IS7G 

.si í» costituiíii sociétíi iii nomo collriltivo 
Ira i Signori Si'to Gügj:'i:m, Felice F«r-  
rario.tíGianibattista Duleggiosuddili i u -  
lianiresidenti iu Costanlinupoli. sotto la 
ragiondi coimin rcio «S. Gucihahi e C''>> 
avfiilo peroggello ilcommeroiopiíF com- 
missione iu coutu esclusivo dei cotris-  
poadenti —  la cui sede é in Costanti- 
ñopoli ; ed c  duratura per anni quUtro  
corainciaiido dal 1“ Uennaio 1877 per 
terminare col Gl dicoinbre 1880.

Cia'imno rtei .cocí é aiiloriz/ato a reg • 
gere, amministrare e linn re iu nome 
della Soci'Ná.

Co'tanl'impoH, C G‘"n' aK> 1-S77.

TRIBURai DE COmiflERCE
4ni3 CHAMBRE.

FAILLITE DU SIEUR RAl'llAEL PERISSl.
p a r  ¡iigemen de la 4'"' Chambre du 

Tribuual de Commerce, rendu le 22 Zil- 
hidjél293 ou 25 décembre 1876 (v. s.), 
Raphael Perissi a étédóclaré eii état de 
faillite.

Messieurs Stavraki eííendi, juge audi- 
ipur, el des créanciers de ladile fniliite 
M. Yassef Iskioari ont été nommés 
synd’08 provisoires.

Le Tribunal a fixé la conv-.cation des 
créanciera, jiour le l o  janvier 1877 (v. s.) 
po'ir étre consullés sur la composition de 
Ihitiit dea créanciers présumé-^ el la no 
miiiation dos nouveaux syndics, con- 
tormémeiit ó Tari. 170 du code de eom-  
morce oUoinan.

E m p l a t h k  a  L ’ARN ICA
____  D E Y'OUNTr pour les cors et les

i gnons. Col emplalre est le raeillour reraéfle in- 
vt'iiié pour amoiüdrir la douleur des eors et pour 
tes fjiire disparaiire.

S e  vend choz Mess. Canzük freres P é ra ,  choz 
V. Zanni h Siamboul el duní loules les prin.-ipaics 
r-lnrinacies. M aique de fabrique H . Y ,  Demandei 
i ’fm clóire Yonne.

T ypügraphir  kt L itiiograpiiih  Cen ra li?s .

I V O  U  V I E 1  . . J L . E

1 .

iíftüi , .  -  'A %

r > E  V A P E X J K

A . c t  l i .  c t  T i c .

S E R V I C E  H E B D C M A D A I R E

e n t r e  m a r s e i l l e  c o n s t a n t i n o p l e

Dóparts le Marseille chaqué jeudi
Départs de constantinople cha juo SAMEDI, a 4 h- du soir, en touchant a Rodosto.Gallipo

Dardánelles. Saionique, V ü lo ,P iré e  et Naples.
Transbordement b Na,' js. sur Ies baieaux de la Comp.agnie, pour Civita-V ecchia, Livourne e 

Génes, maison de iransit A. et L . F ra issin bt  e t  C i b . pour la France el l'étrangcr.
Pour n’us ampies iinforraaiions s ’adrosser á l ’Agenco (cité F ran ta ise  et a M. D . Courtelli, courlio 

de la CmiH'agníe, ,i Carakouy.

MWI

TIIANSFEÜT D i i l

Mocsieiir C 5 - .  . A lÍ E C Í í ! a Thonneur do prevenir sa nombreuse clienléle 
qu ’il a iransféró le dépót de ses marchandises du K ou lé-K ap ou  au nouveau el spacieux local 
qu ’il a fail construiré.

GRñND’RUE 500 PRÉS DU TUNNEL.

Ayuntamiento de Madrid




